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BONN EVAL, 
> devant General d Infanterie 


au ſervice de a Majeſte Im- 
pe riale & Catbolique. 
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£5 — lomnies. - Je fis un proces 
verbal de tout ce qui $'Etoit 
fait depuis le premier ſeptembre juſ- 
.qu'a mon arrivee dans la Citadelle 4 An- 
vers. Jecrivis encore a I Empereur 5 5 
vec toute la fermete que pouvoit m in- 
ſpirer ma fierté naturelle: & mon in- 
-nocence. je ne puis mieux le faire 
ſentir qu'en rapportant ma Lettre, dau- 


1 Hue OP) je e Tabreger 


—— 


ow . 
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fiuns lui orer la plus grande partie de Hh 


force. 1 
1 IR E, Tai Thonneur de retour- 


„ ner encore une ſeconde fois aux pieds 
„ du Trone de V. M. I. & C., fur ce 
„ qui veſt paſle entre le Marquis Fa 


rie & moi depuis que be pris Ia 
bs | liberte d'envoyer une Relation a V. 


„ M. I & C., en date du 30. aoũt, 
25 des ealomnies inventées dans la mai- 


„ fon de ce Miniſtre contre Vhon- 


„ neur de la Reine d' Eſpagne, Fille 
ou 6 feu Mr. le Duc d'Orleans. 
„ V. M. I. & C. aura la bonte de 
2 Voir par cette ſeconde Relation, que 
3» je mets tres-humblement a ſes' pléds 2 
2» les violences du Marquis de Prie de- 


„ puis le premier juſqu au 4. de ſep- 


„ tembre, deſquelſes je ne daigne pas 


„ me plaindre, 3 je ſuis un petit 
„ oOhjet quand mes griefs font meles 


| 55 avec ceux d'une auſſi vertueuſe, auf 


rande & auſſi reſpectable Prin- 


2; pour ſoùtenir une Cauſe auſſi hono- 


9, Fable & auſſi juſte, & pour obtenir 
à cette grande Reine, de la pietꝭ & 
W ee une 


2 
. 


que S. M. la Reine d'Epagne, 
„ & que je ſouffrirois encore volon- 
„ tiers bien davantage fans murmurer, 
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„ reparation . proportionnée à P'offenſe 
„„ qu on a voulu faire a ſon honneur. 
- Mes Demeles avec le Marquis de 


„ Prie conſiſtent ſeulement en deux 


„ Chefs.) Le premier eſt une bagatelle 


„ en comparaiſon de l'autre. Il con- 
„ ſiſte ſavoir ſi j ai manquè à la re- 
55 preſentation Imperiale dans ma con- 
„ duite, ſur cette Affaire contre la 
„ Maiſon de Pri: Point de Diſcipline 
„ dont le Leuable Conſeil de Guerre 


„ pourra bientot inſtruire V. M. IL. & C. 


, eſſentiel , Ceſt' de ſavoir ſi les ca- 


„ lomnies contre la jeune Reine d' Eſ- 


„ pagne ont été debitées dans la mai- 


„ ta objet principal de cette gran- 
„ de Affaire, & ſur lequel, Sire, j ai 


„ Thonneur de ſuplier tres humblement 
„V. M. I. & C. 4ordonner, que le 


„ 1a Major & Chambellan, qui doit 
5 etre arrive a Vienne, ſoit examine 


„ par le Conſeil de Guerre, comme auſ- 
5 ft Rouſſeau à ſon Inſtance; & qu' ils 
„ ſoient interroges lun & l'autre ſous 
„ ſerment, ſur tout ce qu' ils auront 
„ entendu dire chez la Marquiſe de 
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8. 1a Reine e'Eſpag e, & es 
vo: es portés a V. M. I. & C.: Rouſ- 
eau eſt parti de Bruxelles le 2. ſep- 


ee 


i ene de! lier aria 
re Humblement V.M. J. & C. Cordon. 


5 cen won examine à Bruxelles cha- 
1 leurs Juriſdictions, & encore 


55 C 
1 0 ſerment, 


d, Le Comte de vulfaline Geer 


n neur de la Province de Limbourg, 
2 Colonel 1 
1 „Le Comte de Calemberg Colonel, 

Le Comte de Kinigſek qui s eſt ma- 


„ Le Comte de I 


rie a la Fille du Comte d Erpos, 
„ Le Comte de Bournonville Capi- 
taine de Dragons dans le Regiment 
35 de Heblen, 5s 

- 4 Rheingrave id Salm Lieute- 
nant Colonel de mon n , 
„Et la Marquiſe de Villaroel, 


„ Pour dire tous, ce qu'ils auront 
2 Candy contre | honour de la wang 


d'Efpagne, & quelles&totent les 
ſonnes prefentes avec eux aux Aſſe 
blees; converſations & viſites, x 5 


„ le Marquis & la Marquiſe de Pris; 


& que ceux qui ſeront nommès par 
les temoignages des ſuſdits, avoir et 
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ds $66 & cites devant leurs Inſtances 
„ & Jurisdictions, pour deelarer , com- 
„ me les autres, la verite ſous ſement. 
„Mais comme par les violences qui 
„ Mont été faites de la part du Mar- 
73 quis de Prie , il na pas vaulu ſeule- 
„ ment ſe venger de ma perſonne, 
„ mais encore faire voir aux temoins 
„ des: calomnies qu'on a debitées chez 
„ lui, a quel exces il porteroit ſa ven- 
„ geance contre eux s'ils Oſoient dire la 
„ Verite, & les intimider par mon exem- 
„ ple & par abus qu'il a fait de la puiſ- 
„ ſance dont V. M. I. & C. Ta revetu, 40 
„ aàu grand prejudice des Ordonnances ib 
55 de V. M. & des Prerogatives accor- 
„ dees a ſon Louable Conſeil de Guerre 
„ fur tous les Militaires. C'eſt ſur cela, 
„ SIRE, que j ai Ihonneur de repreſen- 
„ter tres humblement & tres inſtam- 
„ ment, que le dit Marquis de Prie ſoĩt 
„ ſuſpendudetouteVautorite qu'il a dans 
„ les Pays-Bas Autrichiens comme Mi- 
„ niſtre Plenipotentiaire de V. M. I. & C., 
„ juſqu'à ce que notre Differend ſoit ſini. 
„ Je demande au ſurplus d' etre ren- 
yoye a mon [Inſtance le Louable 
Conſeil de Guerre, pour que toutes 
„ choſes & ma perſonne ſoient remi- 
„ ſes & reintegrees, ainſi qu'il eſt de 
ALA, , 
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mon Inſtance, & 


„ On attend de la juſtice & de la 


„ Clemence de V. M. I. & C. qu Elle 
- - voudra bien nommer des Commiſſai- 
5 res avec le pouvoir d'examiner toute 
„ la Maiſon de Pris ſur les temoignages 


„ qui ſeront rendus dans cette Affaire, 


„ de leur confronter les témoins, & 
„ de. renvoyer enſuite le tout au pieux, 


au ſage * eclaire ju ement *. * 


— 
- 


- ns Jeſpere que V. M. I & C. trou- 
„ Vera auſſi qu'il eſt de ſa juſtice, que 


ſi les Lettres ecfites au Baron de 


33 Pentenr ieder a Cambray, & a Fonſeca, 
„ fon Miniſtre à Paris, ſont telles 
5 que T'Extrait qui m'a été renvoyè de 
8 „& dont Copie eſt dans 
„les Pieces ci - jointes, oh Mr. de 


„ Prié me traite d Impoſteur, d'un hom- 


» Tag Foi, Jans Religion, '& qui-S'eſt 


29 retrac- 


droit, dans Tetat on nous etions ©. 
„ vant 1 violence que le Marquis de 
3 ” Pris ma faite le 1. de ſeptembre, 
Fr 2 u'il n'a finies que le 4.; pour 
5 que les imputations qu il a faites con- 
z tre moi ſoient juridiquement exa- 
„ minees & jugèes 15 

„ pour faire droit, tant à 8. M. la 
„Reine d Eſp e qua moi, chacun 
E pour ſes Griefs, 


= 
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55 
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1 retraſt de ce qu il avoit avancd- Ke, 


eſpere, dis- je, que V. M. I. & C. 
voudra bien me faire la grace d' or- 


donner, que ſi le Marquis de Prie 
ne peut prouver que ce qu il a avan- 


ce a toute T Europe contre moi, ſoit 


vrai, il ſoit charge ſur ſon front, de 
10 opprobre dont il a voulu noircir ma 
reputation, & que tous les titres 


qu'il m'a donnes retombent ſur ſa 
perſonne. 
„Pour toutes leſquelles choſes Jai 


Thonneur de me jetter encore une 
fois aux pieds de V. M. I. & C. aſin 
de lui demander juſtice. Et comme 
on ne peut fa. 1ci aucune Informa- 
tion contre celui à qui Elle a confie 


ſon pouvoir & ſon autoritè, & qu'il 
eſt contre les regles du droit Hine 


„ Ton ſoit Juge dans ſa propre Caule, 
je prens la liberté de demander une 
ſeconde fois tres humblement a V. 


M. I. & C. que le dit Marquis de 
Pris ſoit deſtituè de tout ee 
pendant la durèe de notre Differend, 


qu'Elle nomme des Commiſſaires 
competens pour interroger le Mar- 


” Tk & la Marquiſe de Pris, & leur 
ile la Comteſſe d' Apremont, ſur 


. Fe aits * Articles; ſans. quoi, SI RE, 
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. e 
„ eee e demeure- 


„ Toit ſans ſatisfaction des calomnies 


+, inventées contre ſon honneur, & 
» moi fans obtenir juſticedu plus grand 
„ & du plus juſte Empereur qui ait ja- 


% Mais regne. 


„Et comme il faut dans ces ſortes 
„ d Aﬀaires donner une Caution vala- 


»” dra de tout ce que Jai eu honneur 


„ de lui avancer. MS 


„ J'6ſe me flater auſſi, que le Baron 


„ de Pentenrieder & Fonſeca Miniſtres 


„ de V. M. I. & C. a Cambray & a 
„ Paris, ſachant trop bien leur devoir 


„ pour avoir mont, le Libelle diffa- 
„ matoire du Marquis de Prie, contre 
„ un homme de mon rang & de ma. 
„ naiſſance, au Congres de Cambray 


„& au Secretaire d Etat de France. 


„ juſques-la, je laiſſe a la diſpoſition 


„ de V. M. la ſatisfaction que je pour- 
„ Tols pretendre contre un procedé ſi 
„„ Inuſite parmi les Miniſtres de V. M. 
„ I. & C., qui ne ſont point faits pour 
„„ etre employes a des choſes de cette 


„ nature fans un ordre expres de leurs 
,» Superieurs, la ſupliant au ſurplus 


„ d ordonner que les Originaux des di- 


97 tes 


„ Mais ſi par hazard ils s Etoient oublics 
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bray les Relations de tout ce qui 
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tes 8 ſoient renvoyes à V. M. 
11. & C. par les deux Miniſtres qui 
,s les ont reglits, & que s ils les Sit 


„ Montrees aux Miniſtres etrangers a 
a ” | Olinbray & a Paris, ils ſoient obli- 
 ges de declarer a ces memes Mi- 
niſtres qu' ils Vont fait imprudem- 


ment & ſans ordre, en leur ajoũtant 


| Þ ils ont reg Fordre de V. M. I. 


C. de faire une telle declaration, 
comme cela 8'eſt tofijours pratiqus | 
en pareilles occaſions. 
„ V. M. . & C. ne trouvera pas 
mauvais , 11 par les celats qu a fait 


par tout le Marquis de Prid j'ai eté 
contraint, pour la defenſe de mon 


honneur, d'envoyer a Paris & a Cam- 


eſt paſſe, & que j avois tres hum 


diane ſuplic . M. I. & C. queles 
remoins que je leur ai notices fuſ- 
, ſent entendus juridiquement a Brux- 


elles ſur le fait de la Reine d Eſpa- 
gne, a couvert cependant de la pre- 
potence tirannique du Marquis de 


„ Prie; ce que Fon devoit attendre de 


55 
55 
Th 


la clemence du plus juſte Monarque 
du monde. Etoit fig a AL. BON 
NEVAL. Au Chireau 44 Anvers le 8. 


„ 1724. 
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- F'6crivis auf an Cat -de Guerre 
la Lettre qui ſuit, & que je transeris 
pour les memes raiſons que la Prere- 


are Ate 
45 Monſcigneur & Meſſeurs F Votre ; 


Alteſſe Sereniſſime, Vos Excellen- 
ces, & Meſſieurs du Louable Con- 


lation ci · jointe, tout ce . s eſt paſ- 
\ à Bruxelles depuis le premier 
ſeptembre | jaſqu & 46: du meme 


25 65 Monſieur le Marquis de Pri! a 
„ enfreint les Loix & les Privileges 


„ du Louable Conſeil de Guerre, d u- 
„ ne maniere inouie juſqu'a preſent, 


„ & qui ne peut &tre tolerée ni paſ- 
5 ſee ſous ſilence par V. A. S., Vos 


„He. & Meſſieurs du Laumdle Con- 


„ ſeil de Guerre, ſans la perte totale 


„ de la Juriſdiction Fon. Corps auſſi 


0 „ reſpectable, d dont j'ai Thonnour de- 


„ tre Membre. 


5 IIs comprendront bien que je ſuis 


„ moins attaque dans tout ce qui s'eſt 


„ palſe que tout ce qui compoſe le 
99 Corps Militaire de 8. M. J. C. & 
„ le Conſeil qui en a la ſupreme direc- 


„tion: auſſi men remettrai je abſolu- 
„ Ment a leur deciſton. b r 


„ 
# 


ſeil de Guerre, verront par la Ré- 
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5 fer les Faits comme fi je n'avois 


5 aucune part à PAffaire, étant uni- 
5 quement occupe , comme je le ſuis, 
„ 4 demander à S. M. I. & C. no- 


„ tre auguſte Maftre, la ſatisfaction 


„ objet que je ne quitte point, & au- 
5 Pres duquel tout le reſte me paroit 


„ une bagatelle. Car je m'eſtime trop 


„5 heureux d'avoir eu a ſouffrir toute 


„) la violence d'un injuſte Miniſtre qui 


„ abuſe de ſon pouvoir, & je ſuis me- 


5 me tout pret den eſſuyer encore da- 
„5 vantage, s'il le falloit, pour une ſi 
5 belle & ſi honnorable Cauſe „ malgre_ 
„ les Egards CI ee lan- 


737 ce & mes harges. 


„ Ceſt re je regarde ce que 
„5 m'a fait le Marquis de Pris. comme 


„ une offenſe privee dont e pourrai 
„ en tems & heu avoir ma ſatisfaction 


„ par moi- mẽème. Mais quant a "a 


„ de Vos Exc. & de Meſſieurs du 
„ Louable Conſeil de Guerre, je m'en 

„ remettrai aux Reflexions ct - join- 
„ tes d'un de mes Amis, ſur leſ- 

v quelles V. A. S., Vos Exc. & Meſ- 

55 23 du Louable Conſeil de Guer- 


„ IC, 
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17 


„ à propos. 


Jai Thonneur de leur envoyer ma 


8 J 

„ Lettre à S. M. I. & C. avec toutes 

„ les Pieces, & je les ſuplie très-hum- 

5 blement d'ordonner que Mr. le Prin- 

5 ce Emanuel de Naſſau Ro tg | 
a 


„ ſur ce wy a entendu dire de 
5 Fx. N „lequel comme penſion- 
attache a S. A. 8. Mon- 

„ ſeigneur le Prince Eugene, me pa- 
„ roit devoir dépendre du Louable 
„„ Confeil de Guerre. Ils ſeront tous 


Eſpagne, comme auſſi le 


„ deux a Vienne. 


„ Je prens la liberté de leur envoyer 


„ la liſte de ceux dont je demande les 
„5 depoſitions juridiques, ſous ſerment, 


S. M. & Co A m Hie 
55 Conſeil de Guerre, ſur le ſujet des 
„ Calomnies repanduts contre l'hon- 

„ neur de la Reine d'Eſpagne , leſ- 
„ quels ſont dans ces Pais - ci & la 


„ plũpart Militaires: ſavoir, 

„ Le Comte de TOS Gouver- 
5 neur de la Province de 
„ Le Comte de Lanney Colonel, 
„Le Comte de Calemberg Colo- 


29 


| 4 


ya Le Comte de Kinigſeck: qu à é- 
21 9 5 e 92 P on” 


„ 


+ 
4 


5 re, feront Vattention-quals jugeront 


Limbourg, 


n 


1 27 


| 9 pon la Fille du Comte ꝙErpt. 1 
v5 Le Comte de Bournonville Capi. | 


„ taine dans le Regiment des Dra- 
Þ 3 gons de Veblen, 


55 Wu. e gr ot de | Salm , Laviees 


„ nant Colonel de mon Regiment, & 


* qui eſt a Nanci en Lorraine. Je prie 


* qu'on lui envoye un ordre de ſe ren- 


dre d'abord a Bruxelles pour faire 


| i „ fa depoſition , e 
„Et la Marquiſe de Villuroel, Ia- 
75 22 comme Epouſe d'un Officier 
eneral de S. M. I. & C., bien que 


5 priſonnier en Eſpagne, eſt g 


„ au Conſeil de Guerre; 
„ Afin que tous dépoſent ſous ſer⸗ 


„5 ment, ce qu'ils ont entendu dire 


5 contre Thonneur de la Reine d Es- 


„ Pagne chez le Marquis & la Mar- 


„ quiſe de Prie &c. Car je me donne 
„ Thonneur de me remettre a la Co- 
35 pie de ma Lettre à S. M. I. & C., 
5 oh mon tout ce qui regarde V. A. S., 
os' Excel. & Meſſieurs du Leuable 


3 Conſeil de Guerre, comme fi je la 


„ leur avois Ccrite a eux-memes. Je 
„ les ſuplie tres humblement d' accep- 
5 ter ce qu'ils y trouveront, & qui 


„ ſera de la n du Louable 


* Loew de Guerre, comme leur e- 


„ tant 
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5 tant demande de ma part. Caren 
55 faiſant autrement, ce ſetoit multi- 
p pflier les Ecritures a I'infin i.. 
5. Jajofiterai ſeulement ici, qu il eſt 
5 de Vinteret de la Juriſdiction de V. 
5 A. S., de Vos Exc. & de Meſſieurs 
„ du Louable Conſeil de Guerre, de 
„ me rendre ma liberté ainſi que je 
„ Tavois avant les violences du Mar- 
v quis de Prie, commencees le 1. de , 
bl „ ſeptembre & finies ſeulement le 4. „ 
Wi 5 Au matin, & d'ordonner en meme 


u. 


5 tems que les plaintes que le Pleni- 
92 5 Potentiaire Marquis de Prie fait con- ” 
35 tre moi, ſoient militaifement & ju- - 
5 ridiquement examinées ner que 4 
93. Louable Conſeil de Guerre ordon- * 
„ neront; & enſuite de faire proce- 
» der au chatiment oli a Tabſolution  ,, 
Vs par le Louable Confeil:de-Guerre, 5 
5 ſuivant ce qui ſera prouvé pour ou 1 
4 1 contre moi, ou contre mes -accuſa- : 53 
„ teurs , ne demandant ni tort ni „ 
i grace dans cette Afmir e 1 
V, Au reſte, Monſeigneur & Meſ- „ 

t. 5 ſieurs > 2 2 A. 8. 7 Vos Exc. & Meſ- [2 >» 

_ 39 fieurs du Louable Conſeil de Guer- „ 
v re, 'verront par I'Extraitide la Let- „ 
wi. 3, tre de Mr. le Marquis de Prie 1 
1 155 5 v3 IM - 
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35 que ce Miniſtre m'a ayant | enks e. 


„ ment accuſe d impoſture, au 
„ des bruits touchant la Reine dE 20 
» gne, qu'il dit que Ja fait- courir 


„ mot-meme dans la Ville, il reſt 
» plus dans mon pouvoir de le mena - 
„ ger dans cette Affaire, & qu'il faut 


= ; indiſpenſablement our ma reputa- 

„ tion, que le titre d Impoſteur, d bom- 

„n nie ſans Foi, ſans Religion &c. retom- 
28. — lui ou ſur moi. 2 e 

Me en i, je demande tant 

u' au Louable Conſeil de 


5 * e qu on ordonne d'ecouter i- 


„ ei & à Vienne, les temoins ei - deſ- 


„ Jus nommes , ſur tout ce qui $'eſt 

„ Paſle dans la Maiſon de Prie. Car 

„ par ſes imprudences & 8 ſes hau- 
tat de me 


„ teurs, il m'a mis hors d'e 
„ pouvoir deſiſter ni reculer le Juge- 
y ment. La choſe eſt aujourdhui trop 
„ TEpandue par toute l'Europe, ſoit 


„ par les diſcours qu 11 a tenus publi- 


„ quement & en plein Conſeil, ſoit 
„ Par les Lettres qu'tl a ecrites de tous 
„5 Cotes, d'une maniere auſſi arrogan- 
„te que pleine de menſonges & de 


„ fauſſetés. Non ſeulement il a voulu 


„ cacher ſa peur ſous. ſon audace , 
„ mais il a erũ auffi pouvoir par la con- 
Dom. IT. (05 5 fon- 


3 WM 3 


rt enfeinb{e;, Aab gus fa 
95:0 ſujet Mota! vertitude od J'e- 
fois chin? cours;pleins de calommnie 
„ contre la'Reine add Dfpagne, "reelle- 
„ ment 1 ſacmaiſon , & la 
3 mamere” dont je my ſuis pris pour 
„ faire ſavoir ds * alle 
jiiides fauſſeteg & des men ſon 


„ Be pfemier Point r 52 


N pour d uelles il „ 
emander ſatis faction, 


| 125 Tees pleins inſults; def 
. — & de: Hauteur-, & par Fon 


nl Lettres circulaires ,. & de pouſſer : 


y cette Niffaire: ala fin! qu'elle pourra 
yy avoir , qui ne ſera que tres facheuſe 
5 pour: lui & pour ſa Maiſon, de 


quelque fagon qu an la tournee. 
185 Ge „ Wie - par meſt qu un pretendu 
3 „ manque de Diſcipline à examiner par 


zz un Conſeil de Guerre. Et eſt tout 
6 au plus, comme 17, par exemple, 
by „le olonel. de mon Regiment, au- 
5 quel je devrois deux on trois mille 


5 florins, m' auroit envoye promener. 


„ Car après qu'on l'auroit puni de ſon 
„ manque de 'reſpett & de ſubordina- 
>» tion envers 1 Superieur, l'on m "bl 
; b ” 

” 


ardela "Is Mai. 
y de Bn nes & la ſeune Reine 


bs. diger eb0fours 4% it payer la 
_ »» ſomme"qui”auroit *&t6 ke fondement 
„ de notre diſputee 
„ Sur le premier Point. Jai ai Thon - 
„Heur de demander joſtice A S. M. I. 
25 7 C. & an 80 9 85 Conſeil de 
155 Gterre, * que | "ON a 27 
noma les 'temoins, Car dar il faut ſa 
25 oir qui era Fg 221 75 ir; Tomi 5 
755 ſans mp „ fans Religion: Kc. 12 du Mar- | 
„ quis de Pri? ou de a5 1. 

„ Le ſecotid Point 9 5 ſte dans les 
- infüftes faites à mon rang &-a ma 
„ nalfſunes, ſur es Tappofitions du Mar- 
2 105 5 Pris,” que. je demande que 

on examine ſutwant 15 is mati- 
” „ que ß de S. M 0 
que | E dit Mar we 7 * ne ſoit 
5 . RE LES Hir fond 
| 3735 Nai A e 
v5 berr ce g k re 1724<. 

Comme Prie” e Faris f ſa Let: | 
tre que le Comte de Camberg, que 

Je citois pour témoin, -Etoit pret de 

m'en donner le dementi, je lui mon- 

trai Textrait qu on m' en ayoit envoye. 
Celui- ei ecrivit les Lettres ſuivantes 


au Comte de Windiſeratz a . , 
& au 1 Baron, de Tunica a Fn... 
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r. le Comte de Windisgratz,  _ 


I * 
5 5 
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„ Monſieur, je viens d'apprendre 


„ àvec beaucoup de ſurpriſe que Mr. le 


y-4 Marquis Prie auroit écrit epuls peu 


„ 4 IAmbaſſadeur Baron de Penten- 
rieder a Cambray , aufſi- bien qu'a 


52 7 


„ quelque autre perſonne a Paris, que 
Fetois-pret a dementir Mr. le Gene- 


„ ral Comte de Bonneval ſur un cer- 
„ tain Papier qui a couru dans cette 


„Ville, ou peut - Etre ſur quelques au- 
„, tres circonſtances, qui regardent 
qui a fait tant de 


„ Affaire odieuſe 


— 
4 9 - 
* 


2 bruit ici. 


„ Je ne ſaurois m'imaginer que S. 


„Exc. Mr. le Marquis de Pri“ auroit 
„ fait une telle declaration , puiſqu'el- 
„le ſeroit tout a fait contraire a la 

„„ verite, & que je ſuis incapable d'a- 


„voir de pareilles penſèes contre Mr. 
„le General Comte de Bonneval, le- 


„quel me faiſant Phonneur d'etre de 


„ mes Amis depuis longues années, 
„ Je ral . connu comme un 
735 homme d' 


5„ me 


etre de Mr. le Comte de Calemberg 4 


d'honneur, ouvert & vrai 
„ dans tous ſes ſentimens. Et comme 
„ je ſerois au deſeſpoir que qui ce ſoit 


„ me crſit capable d'une telle noirceur 
„contre un Ami que j honnore, & que 
„ ce rapport vrai ou faux qu'on m'a 
„ fait, pourroit en ſe tepandant prendre 
„ racine aupres des perſonnes qui ne 
„connoiſſent pas mon caractère, j'ai 
„ cru néceſſaire d'avoir Phonneur d'en 
„ Ecrire a V. Exc. pour la ſupplier, que 
„ {1 ce bruit pouvoit ètre rẽpandu dans 
„ ſes Cantons elle veuille bien me 
„ faire la grace de deſabuſer ceux qui 
„ en pourroient avoir connoiſſance, 
„ comme d'une choſe abſolument fauſ- 
„ fe. Tai T honneur de lui dire en mè- 
„me tems, que je ne me ſuis melé 
„ni en blanc ni en noir du fonds 
„ de cette Affaire: mais lorſqu avec 
„Fun ou autre des mes Amis Jau- | 
„ trois parle d'une Nouvelle fi incroya- 
„ ble qui s'etoit rEpandue ici, Jaurois 
„ fans doute nommé mes Auteurs à 
„ ceux qui me les auroient demandes, 
„comme je les nommerai toujours 
„ lorſque J'en ſerai requis dans les for- 
„ mes, ſans pourtant accuſer perſon- 
„ne de avoir inventee; parce que je 
„ crois tous les gens d'honneur inca- 

„ Pables de pareille invention. Mais 
„ quoique je ne me mele en aucune 
8 B 3 „ 
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* 5 21 8 5 
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* "Pris enyers le ſuſdit C 


1 tifier 1. be lle le4rouvera nece 11 
„e, J Thonneur gene aeg un 


” fagon du forts 15 cette e Aftalre, Je 
5 ne diſconviens 125 que 1 'al trouve | 


fort irregulier le 
c. Mr, le Marquis de 
zeneral Comte 
„ de Bonnenal, Je ne me ſuis pas me- 


Procede 8 


* me cache de & Jentanent ,: puiſqué 


cette . demarche eſt in; rieuſe ain 
5 Offieiers de 8, 10 Yoke 72 Fa” 


„ forits. du Con 100 reme, de Ger? 
11e e e 1 


e .Qt 
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» Tel teh Jans. notre. crvige "Ee Pa 
95 u Poux px A 5 ie 
> I a . 13 55 am 


575 155 ons 11 1 4 pe a6 5 


que je ] | 
Py Romy vetité, J al c tn gu; ele 


2 155 Prendrolt pas de mauvaiſe p re. 
„due. Th lui developpe celle-ct,.afin” 


my 1 ctaſion,. ſe, prefentant.,. e 
„ pulſe me faire la grace de me i 
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| ſeul, Lit 
„ Cinfliger à un er ral. ou bake Of 
22. Heier „zune, pun Oh. 10 1 1 
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In 23 7 
„* rfaite conſideration: &c..'|-+Signe, 
„ Le Comte de CALEMBERG. 


» D ae te. 18. enen 1724 


Secende'\ Lettre = Mr. le G de Ca- 

lemberg 4 Mr. le Comte de ae . 
ate, crite depuis celle 

wr N den ee TU N = ws . 


1 13 n 


„ que je ne puis pas encore tevenix de 0 
„ Létonnement; 0: Jai été de me 


„ Voir: Nome = dans une Copie de 
„Lettre eerite : par Mr. le 


„ tenrieder & à Mr. de Fonſeru, de la- 
quelle j'ai eu Ihonneur de Had par- 


- 
2 


„ geuſe à 
55 puiſque je lui repete en homme. 
„ Chonneur:quiili n'y a rien de ſi faux; 
„ aàu monde, & que eee eet- 
„te contivverſerje Haipasenla ' moIns 
75 dre conver eee Mr. e Mar- 


„ quis ni directement — 


„ ment. Et qunique nous An une 
„ fois dine en & depkis 14 Lettre: 


„ Ecrite , il ne mia. Bi- alot HI Ae 


55 ant, ni apres „jamais ouvert la 
B 4 | 93 bou- | 


de Prit a Mr. le Baron de Pen- 


ler ee cette e ve. 
„ ritable, elle ſera bien deſavunta- 
M. ie Marquis de Prie ,, 


a Dt on _ 2 A ; * : 
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55 bouche ſur toute cette matiere ; ain- 
1 og 1 3 me force de dèclarer que 
y dceſt une veritable calomnie, que 
1 „ quelque amateur d'hyperboles doit 
5 avoir ſuccè de ſes ongles: & je le 
5 repete encore, je ne puis jamais 
lid „ Croire que Mr. le Marquis de Prie 
5 aurolt ecrit une choſe ſi abſolument 
BK} „ fauſſe. Mais quand enfin elle ema- 
5 neroit de la perſonne du monde la 
$14 y plus reſpectable, je ne pourrois que 
318 „ lui donner les memes épithètes. 
| „„ Ce qui me conſole , eſt que je ſuis - 
5 perſuade que toutes les perſonnes. 
„ Thonneur qui me connoiſſent, me 
„ rendront juſtice à cet gard, & Mr. 
v le General Comte de Bonneval tout 
"Pt „5 des premiers. Je ſupplie V. Exc. de 
1 „5 vouloir bien faire uſage. de cette 
ö y confirmation de ma precedente , 
93 pour achever de déſabuſer ceux qui 
„5 pourroient en etre inſtruits. Au reſ- 
5 te cette Affaire continue a faire 
g „ ici beaucoup de bruit, & je croi 
11 „ quelle en fera encore bien d'avan- 
114 „ tage d' ici en 15. jours. Pai Phon- 
1 
J 


92 


v neur d'etre avec beaucoup de reſ- 
„ pect &c. 1 871 Le Comte de C A- 
e 7c, ning. 


%. = ey 


1. 2 


Les. 


A 


Letire de Mr. le Comte de Calemberg 4 


Mr. le Baron de Fonſeca Miniſtre” 
de S. M. I. F. C. à Paris, 


35 Monſieur, ; je viens d'a apprendre de 
5 Mr. le Comte- de Bonneval , qu'on 
„ lui avoit envoye de Paris un Extrait 
„„ Tune pretendue Lettre de S8. E. Mr. 
„ le Marquis de Pris, laquelle il vous 
„ auroit addreſſte a vous, Monſieur, 


„& vous auroit mande entr autres 


5 Choſes que j'etois pret a dementir 
„ Mr. le General Comte de Bonneval, 
„ ſur de certains Ecrits ou diſcours, 
9 25 regardent VAfﬀaire odieuſe qui 4 


5 fait tant de bruit ici. 


„Comme le terme d'un dementi eſt 
„ fres-injurieux,, ſur tout pour des 
„ gens de notre métier, je n'ai pt 
„ m'empecher de releyer la fauſſeté de 


5 toute la declaration ſuſdite je 


„ne puis me diſpenſer d'avoir Ie 
„„ neur de vous en écrire, pour vous 


„ declarer en homme &honneur que 
„ depuis tout le tems de cette ficheu- 
„ ſe controverſe je nai eu aucune 


„5 Converſation ni directement ni indi- 


5 rectement avec fa dite Exe. Mr. le 
„ Marquis de Pris : de ſorte qu'il m'eſt 
” EI de croire que Mr. le Mar- 


B 5 „ quis 
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„ puiſque cet avis eſt venu 4 


in deſeſpoir que qui er leit 


v. que j hon noe . loqu 
„ Connu 1 ans ſes armen Je | 
la liberte „ Mani CUT „de Qs, / 


4 


. 


quis de pris vous Suroit. serit une 
ſe fi 9 de toute apparen- 


„ Mr. le. Comte de Honneval directe - 
„ ment de Paris, & que je ſerois au 
u dene 
„Ville Ou. auleurs;,. me crit; eapabl E. 
„ une telle noirceur contre un Ami 
del Jai toujours. 


„ prens! 


r. Sete apologie dome an. 


p > Miniſtre d de, notre, Auguſte; Mal- 


„tre, pour, vous prier que vous vou. 
* liez "hien me fare la grace, 


ng 
3 Loccaſion sen pra ſentera, de Lela 
„ rer. A ceux qui en pourroient etre in- 


55 formés, „que NE „ iſcours gf} abſoſu- 
ol 3 a & une invention Salom- 


„ nieuſe de 2 Ae ban eue | 

que je ſuis incapable de 
„ Pareils e me, trouve tres: 
"bas aum 75 meimpliquer d une 
„ Maniere fl. ſenſible dans une Affaire 


97% bol es, 


„de Annen ru inp fond. je n ai vou- 


„ lu me, meéler n enghlane ni en 
55 noir. 4 TO 7. 28578 Nut 


25 Peers, Mr, que vous voudref. 
„bien SEE: 6: PrU ſervice en. 


*. * Roll: te 


dey ( | 


* - 


27 Þ 9 
50 „ „temoignage bi la verité. -Je vous 


„ £1. ſerat ſenſiblement oblige, &cher- 
* cherai avec ſoin les occaſions de 


„ vous marquer la ſincere reconnoiſ- 


77 ſance , & la partaite conſideration 
„ avec laquelle j ai C honneur d'erre &c. 
„ Signs, „E Comte de CAL EM- 
1 BER 'G, De Bruxelles le 19 p- 8 


55 lembre 1724. Wy 
es Amis, ne mn SES pas. dans 


ges facheuſes circopſtances; ils Ecriyi- 
rent de tous Cores conformement a. la 
veritè & a. 12855 que j avois erit mi- 
meme. K Emperen 1 au Conſell. de 
Guerre, für le fond de I Affaire, c eſt 
a dire ſur les 17 7 — re andues con- 
tre la Reine d E a e ne rappor- 
terai qu une de 570 Lettres: elle 4; 
Comte de. 15 A. ; On. ae fe, 


>; 1 . circonf] ances. — 14 95 


© <q Ft 


, rendre pl ſericuſe que Fon ne Rais 
"I 


1 c SA Jaquelle je n 21 pas, 


2 — OY) a i 


3 9 2 5 [ '8 ]- . 
„ ma ſcur il y a quelque tems, vous 
„ aurez pu voir qu'il courroit ici un 
„ bruit, que le Marquis d' Aiſau avoit 
„ EtE aſſaiſine a Madrid. Ceſt la 
„ Comteſſe d' Apremont qui a eu cette 
„ Nouvelle par la Princeſſe de Hohen- 
„ Zollern Chanoinefſe de Miſterbiltz , 
„ & difoit que cela venvit de Mada- 
V me de Rive, Chanoineſſe du meme 
„ Chapitre , qui Pavoir regue de ſon 
„ Frere qui ſert actuellement en Ef- 
2» Page, NO pr e ER 
2 . paſſe quelques jours a la 
„ Campagne, & ſuis revenu en ville | 
„ le 10. du paſſe. En artivant J'appris | _ 
„5 Cette Nouvelle, qui me fit beaucoup 
„ de peine. Le lendemain vendredi, 
„ Jallai chez Madame la vg pen de 
„ Pris, laquelle d'abord ſe Jlamenta 
„5 beaucoup ſur cet accident. Et com- 
„ me je ſouhaitois d'en apprendre quel- 
„ ques circonſtances, Madame la Mar- 
„ quiſe me dit, je nai pas le temps, 
„ paſſez dans Tappartement de ma fille, 
„ Ceſt elle qui en a la Nouvelle. Jy allai 
„ d'abord. Elle me témoigna la me- 
„ me choſe ſur cette mort, & me 
„ dit qu'il y avoit deja pluſieurs Par- 
5 ticuliers en ville qui en avoient des 
„ Lettres, ſans cependant en pouvoir 
„5 Nommer aucun. | . 


a a 
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28 


„„ 
bw „ Jallai d'abord par tout où je crus 

„ qu'il y avoit des gens qui avoient 
„ des correſpondances en Eſpagne. Je 
„ ne trouvai perſonne qui en ſavoit 
„ parler: ce qui me conſola beaucoup. 
> Elle m'avoit ſeulement dit que c'e- 
„ toit Madame de Reve qui en avoit 
„ regu la Nouvelle par Mr. ſon Frere. 
„Le lendemain je n'allai pas chez la 
,» Marquiſe de Prie ni le dimanche 
„5 matin. Le meme jour je dinois chez 
„ le Comte de Calemberg , ou je trou- 
„ vai Madame d' Apremont , laquelle en 
„5 arrivant fit la myſterieuſe, & enfin 
„ dit que la veille la Ducheſſe d'A- 
„ remberg Douairiere avoit ſoupe chez 
„ elle & qu'elle avoit dit avoir une 
„Lettre particuliere d' Eſpagne, qui 
„ confirmoit ce malheur. Cela me 

»» donna beaucoup d'inquietude. De 
„plus elle dit publiquement, que ce 
„ malheur étoit arrive parce que le ſus- 
„„ dit Marquis avoit une intrigue avec la 
„ Reine, que g avoit ere le ſujet de ſes 
„„ arrets ; qu il avoit te aſſalſinè dans u- 
„„ he gallerie pres de Fappartement de la 
„ Reine, & puis jetté par la fenttre. 

„„ Je repondis a cela que je ne pou- 
„ Vols ns une Nouvelle {1 e- 
„ trange. Enfin on en parla peu alors. 
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115 e . "fir ry la” 


Res 555 Fe. 
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* & me 91 hehre Sh "ce pretendu 


75 Aſſaſſinat, & ne dit e que Von 


e quid” ravdir” ere pour” la 7 


35 avec mille petites broderies la- deſſus 


55 qui ſerbient op 8 metre WT: 


5” >... 
„ Te hi dis s que pour Tataffuat; je 
„ Cralgnois fort qu H nè flit vrai, dau- 


f ee plus que Madame d'Apremons 
m'avoit aſſurè que 
” „ berg lui: "ety dit en avoir ane Lettre 


Hadame d' Arem. 


5 Particuliere d Eſpagne. A cela Ma- 


„ ma fille peut- elle dirt ce? Car elle n'a 


5 53. Pay 9 pariè à Me. Aremberg. 


2 Je lui dis auſſi que pbur les eircon- 
„ ſtances de la Reine, je ne faurois ja. Js 

„ mais les crore. Elle diſoit qu'on lui 
„ avoir dit qu il y en avoit plufięurs 


„ Lettres en Ville. Enfin elle parloit | 


„ beaucoup de cela publiquement. Je 
„ repondois toujours dans le mertie goitt 
32 5 x ei- deſſus. Cela continua la ſoiree 
8 

„Le lendemain lundi j allai chez la 
* Marquiſe de. Pri , qui continua de 
ö i parler 


9 dame de Prié mè rẽpondit? Comment 


UTR 
;6trs de la meme cb & 
; 70 Rr le mecſe ten; mes reponſes 4 Tor- 
„ dinat wo palfal dans TApparte- 
8 ment de lle, qui avoit la meme 
„converſation. Elle me reprocha auſ- 
; ſi de lui avoir fait une tracaſſerie a- 
1 vec Madame ſa Mere, ſur ce qu'elle 
, m'avoit dit de la Ducheſſe  d"Arem- 
; berg. Je lui dis, v0us-devez vous Jous 
55 deni, Madame, de me [avoir dit. — 
55 et bra, me dit elle. Mait preſe 
„5 je ſuis oblig ee de la deſavouer, ib 
- dire que la Ducks ene me la point: dit, . 
555 þ wh avoir paru Vavoir entendu. 
„ On continua toute la journee” ſur 
* le meme ton, juſqu au lendemain 15. 
3, aofit, jour du. 5 — de leurs Ex- 
„ Cellences pour Oſtende. ae le ma- 
„tin prendre conge. Les Dames par- 
"I", loient toujours 75 la meme” choſe; 
» & la | Marquiſe"s avec de telles brode- 
„ defies,” qu impatient d entendre tous 
tes ſes ſottiſes, je lui dis, Madame, 
5 E ber ite je fat ce 9 ue eſt d une Cour. 
„ Fe wous-afſure qu 55 ne da par à l toi- 
„ lutte d une Reine, ſurtout cells” d Efpa- 
„ gu, comme on va à celle de Madame 
,» Apremont. Elle ne me répondit 
„ Ten. 
„ Daus ce moment entra le Prince 
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„ d. Eſuilache „ qui entendant la con- 


„ verſation, dit qu'un de ſes gens en 
„ àvoit auſſi une Lettre d'Eſpagne, ou 
„ fans nommer le Marquis d Aiſau, 
„ on lui, diſoit, vous ſaurez ſans doute 
„ Tbiſtoire tragique qui eſt arrivee dans 


' 39 notre Cour. Eile eſt trop importante 


„ pour ttre conſibe au papier. Sur cela, 
„ je lui dis, Madame, je dois le croire 
9+ puiſque Mr. votre Fils le dit, mais je 


5 Voudrois voir la Lettre. A cela il ne 


„ TEpondit auſſi rien. Ils partirent pour 


* 


„ Laprès- midi j'ecrivis a Madame de 
„ Reve, pour ſavoir quelques circon- 


„„ ſtances. Elle me repondit que loin 


„5 d'avoir debite cette Nouvelle, il y 
„ àvoit pres de cinq mois qu'elle n'a- 
„ voit eu des Nouvelles de Mr. ſon 
„ Frere. | 4 5, 


5. Vous voyez, Monſieur, le beau 


„5 caractère de la dite Dame. Ce n'eſt 
„5 Pas certainement le premier 


„ qu'elle a fait dans ſa vie. Le meil- 


„5 leur de tout cela, c'eſt que le Marg. 
» d' Aiſau, ſelon toute apparence, ſe 
„ porte bien, & qu'il ne fait gueres 
„ tous les deſordres qu'il cauſe dans ce 


393 Pais. 


55 Je vais a preſent paſſer au ſecond 
"WG „ Point 
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„ ese 
55 noient dans la Ville & chez Madame 


de Pris, déclara chez lui le 17. aodt, 


CT) 


"T1. 3 
Point de mon diſeours, qui ne ſera 
pas le plus coutt, mais en revanehe 
le plus curieux. je viens de vous 
conter ce que jail entendu, ſelon la 
verite. D'autres difent avoir ouĩ plus 


encore. Je n'y Etois pas; je nen ſai 


rien. Je paſſe a mon ſecond Point. 


„ Mr. le Comte de Bonneval, que 


vous ſavez qui depuis fix mois eſt 
en cette Ville, qu'il y-a la meilleure 


compagnie de Bruxelles chez lui, qui 


fait par ſes manieres engageantes & 

olies Vattention de toute la Nobleſ- 
ſe, comme pluſieurs perſonnes lui 
ont rapporte les diſcours qui ſe te- 


5j Jour du concert, où il y avoit beau- 


I 


949 


tionnes de la Reine d Eſpagne; qu'il 


52 
2 


»» 4 


coup de Nobleſſe, qu'il apprenoit 
ue l'on tenoit les diſcours ici men- 


vouloit bien que tout le monde ſilt. 
qu'il difoit , que tous ceux qui avoient 


„ parle de la Reine d'Eſpagne en ces ter- 


59 
7 
25» 


9». 
75 


mes, les hommes etoient des gens malheu- - 


reus & indignes, & les femmes des Pu- 


tains qui meritoient qu on leur coupdt la 


robe au cul; parce qu il ne convenoit 4 


perſonne de parler en ces termes d une 
Reine ſortie de I Auguſte Maiſon de 
Sf 2 „ Tran- 
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„ Trance, quand meme ce ſeroit dant Ia 
4 4 3” maiſon | du Marquis de Prie, Proguber- 
„5 nator des Pays-Bas, de ſa Femme ou de 


„ Voict donc le cannevas d'une_hif- 
„ 'toire tres ſerieuſe que vous allez voir 
„ dans laſuite , & qui fera bien du bruit 
„ dans F Europe. | Cette hiſtoire a fait 
„5 tant de bruit ici, que on pretend 
it „ que la France en a été informèe, & 
5 meme les Ambaſſadeurs a Cambray: 
5 que la maiſon d' Orleans ſur tout, fait 
„ beaucoup de bruit; & les autres on 


— 
194 01g — 


1 8 1 . ate wat * We att hm — Re 
. Won. 6 r „ wh ar pt} een adds, $935,376 Hiro ages” ” i ee r 2 - * 2 * S — 
2 rat's by 5 - nn. oe wy 5 „ 1 Eee SE ror ang roo Pri, Pons Soo rk. 
r Nn 5 , ” wo *» s 0 Dy 8 . 3 n F E 8 % 
nenne r * 4 4-16 Pe - ON 5 4 8 S — SY 9 
2 — —— — — — ——— — — — — T2— — 
„ - e e » . — 
ins Lu rr ALL ere der 4 2 70 D r * 
” 194 wage * . 


e e +: x38 oo 
YO a i a IR: $7 
— — — 


o 


neee ot. , 3, 
tif v Sur tout il y en a qui pretendent 
4 ith 5 que le Marquis de Prie doit avoir etc 
5 témoin de tous les diſcours. Pour 
4. „ moi, je ne le peux pas dire, parce 

| 1 „5 que lorsque j'y Etois il n'y etoit pas. 
, Mr. le Marquis de Pris revint 

d' Oſtende le 21. la nuit. Le lende- 

„5 main au ſoir il apprit avec etonnement 

zz tout le bruit qu avoit cauſe toute cet- 

„ te Affaire, & en particulier ce que 
„Mr. de Bonneval avoit declare, & 
5 qu'il en avoit danne part a T'Empe- 
„5 reur, de ſa conduite au Conſeil de 

„ Guerre, au Prince & à pluſieurs Mi- 
9» niſtres. Il apprit auſſi que les Cours 
„5 en Etotent e Cela I'inquiè- 
| | 29 da 
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$ th FFI: il fut plaſioursj jours ne 
„ ſachant que faire. 


„ Inquiet au dernier point; n le 
7 premier de ce mois il tint une Jonte 
” compoſee:dw Marechal, - de Mr. de 
„ Wrangel, deux Conſeillers de Robe, 
„ & Neni qui & preſent a la charge de 
„ Navarro. I sy delibera ce qu'il de- 
„ voit faire de Mr. de Bonneval. Ils 
3, dirent pralcue tous qu'il convenoit 


„ Fen donner part à la Cour & den. 
v 4trenare Jes ordres. Il n'y eutqu'un 


„ homme de Robe & lui, qui furent 
„5 du ſentiment contraire, & il arriva 
„5 ce qui s'enſuit. Le meme jour pre- 


5 mier de ce mois, le General Mran- 


„ gel, le Sr. Neni, & le Colonel Bran- 
„ don Major de cette Vale, ſe. tranſ⸗- 
„5 porterent ches le General de Bonne- 
„„ val par ordre de Mr. le Marquis 
„ de Pris, & lui dirent qu'ils avoient 
„ ordre de lui montrer un Papier qui 
„ Couroit par la Ville ſous ſon nom , 


5, dont-voict la teneur. | 
„La Marquiſe de Priè & fa Fille la 


$5 Comteſſe d Apremont ont dit dans leurs 
„ maiſons, en pleine afſemblee , en 


„ preſence du Marquis de Priè, Progu- 


I bernator des Payt-Bas Autrichiens , E- 
v ous de la dite Marquiſe, & ont fait 
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161 A 
= courir les bruits ſuivans, tant 425 in 
* converſations qu à leur table &c. ſavoir, 


qu ils avolent des Lettres qui por- 
toient qu un certain Mar 
Flamand, avoit été aſlafline en Eſ- 


n Pagne pour avoir 6tE. trouve de nuit 


33 Chez la Reine, & que C'etoit la cau- 


. 
3” 


„ ſe que cette Princeſſe avoit ete en 


„ diſgrace. de leurs Majeſtés ſon Beau- 
Pere & de Don Louis Roi regnant , 


9» Jon Epoux. 
Ce diſcours fut rapparte au comte de 


ws 55 
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22 
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79 
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23 


92 
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; 8 


pat la Robe au cul, 
venoit a perſonne | 'attaquer la re- 


Bonneval , General d'infanterie au ſer- 
vice de S. 'M. T1. & C., qui a fait pu- 


'blier dans toute la Lille de Bruxelles, 


„ que les hommes qui faiſoient de pa- 


” 


5, des malheureux, & les femmes des 


reils diſcours Etotent des coquins & 


putains qui meritoient qu'on leur cou- 


pation une auſſi grande Princeſ- 


e ſortie de I Auguſte Maiſon de Fran- 
„ ce, & de plus Reine d'Eſpagne. - 
8 Que le dit Comte de Bonneval n' %jEi. 
ceptoit aucune perſonne ni maiſon de 
Bruxelles | 
„celle du Marquis de Pris, de Fl Femme 


rog uber- 


quand mime ce ſeroit dans 


ou de ſa Fille, quoiqu'il fois 
nator des Pays- Bas, à — A il 


uis d' Aiſau, 


puis qu il ne con- 


5 ne lui donnent des preuves inconteſtables - 
„ de ce qu ils ont fi publiquement repanda 
„ contre cette grande Princeſſe & en _pre- 
„ fence de tant de monlle —- 
„ Voila toutes les principales Pieces 
„5 de cette Hiſtoire, qui n'eſt pas enco- 
5 reala fin. Il y en a une autre en- 
„5 core. C'eſt que lors bu, remit - ſes 
»» Memoires à Mrs. de Jrangel & Ne- 
„ ni, il ne donnoit pas de I Excellence 
„ 3 Mr. de Prie. Ces autres lui de- 
„ manderent pourquoi ? Il rèpondir 
„ qu'en ayant donné cinq mois a Mr. 
„ de Prie, & ne lui aiant jamais été 
5 rendu, il n'en vouloit plus donner 
30 _ ne je lui rendit comme il le 
„5 devoit, puis que le Prince & tous 
„ les autres Miniſtres le lui donnoient. 
„ Mais qu'il faiſoit ſi peu de cas de 
„ ce vain titre, que ſi Mr. de Pride 
„ le lui vouloit donner une fois, il 
„5 pourroit le lui rendre encore ein 
„ Mois. 1 3 | 
„ L'autre Piece eſſentielle, c'eſt 
„ qu'il donne part au Marechal, qu'il 
„5 A proteſte devant temoins qu'il ne 
„ repondoit point a Mrs. de Hrangel 
„ & Neni comme à une Interrogation 
„ juridique. „ 

„ Et pour faire cette expedition, 
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FE 


I veille” une Jonte du Marechal , 
os Wrangel ,. Neni & deux Conſeil- 


, lers de Robe. II fut ſeul de ſon avis 


0 ſuipit {fa pointe, comme vous avez 
Et pour le faire ayec. beau- 


: co de circon 7 7 1 il ordonna 


Jouverneur rangel,” que la nuit 


I fit la Patrouille lui meme, & e que 
le jour les portes de la Ville ne $'0U- 


vriſſent qu'a neuf heures. Encore y 
mit- on des dragons pour empeécher 


qu aucun Officier ne ſortit de la 


ille, ni meme General. II crojoit 
fans doute que l'autre eut voulu sen- 


, fuir. 
„De plus il prit la precaution de 
mettre un ſergent & trois hommes 


dans les differentes avenues de ſa 


maiſon & dans les rues à c6te, com- 
me auſſi ſur le Cimetiere de Ste. Gu - 


dule, & au bas du petit eſcalier der- 
riere la Chapelle du 8. Sacrement, 


de plus un Adjudant de Place qui ſe 


tenoit ſur le Cimetiere, avec un che- 
val ſelle au bas de Feſcalier. Tou- 


tes ces Gardes reſterent juſques au 


ſamedi a deux heures apres midi, 
quoiqu1l Etoit convenu & donnè fa 


an avec Mr. de Wrange W 4 


1 Miniſtre vole teny 4 


FX" 4. wa. PO 


* „ 0 
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„ Mr. 


a + | 


=. 


1 30 J 


„ beſtervit chez lui encore deux j jours; 


„ non pas par Arret comme il en a 
„ Ferit un Acte, mais pour donner le- 


„ tems a Mr. de Prie, de faire paſſer 
„ ſes Arrets: par le Canal uſite dans le 


„ ſervice Impenal.. 
„ Vous croirez / peut-etre | que veſt 


tout. Point du tout. Vous allez 


„ 
„ Voir 3 choſe de plus curieux. 


arquis de Pris, non con- 
tent de cela, ruminant toujours ſur 
la beſoigne que celui - ci lui avoit 
taillke a Vienne, aupres de I'Em- 
„ pereur meme'& du Conſeil de Guer- 
» re, fans compter celle que peut- 
etre la France & 'Eſpagne pour- 
ront lui faire, & accuſant Mr. de 
Bonneval d' etre calomniateur, il tint 
encore ſon Conſeil pour ſavoir s'il 


IJ 
2 


5 
” 


2). 


„ ne devoit pas s alſurer de: ſa per- 


75 Perſonne : en fut d'avis. Cepen- 


»» dant il envoia un Adjudant au Ma- 
„ rechal-, pour lui dire d'ordonner a 
»» Mr. de Bonneval de ſe rendre au 
„Chateau d'Anvers. Le Marechal lui 
„ fit reponſe, qu'il devoit ſe ſouvenir 

e ce qui s toit paſſe dans le Con- 
55 „ Il lui renvoya une ſeconde fois 


» avec ordre precis de le faire. Il fut 
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e que 21 il ne toi donnoĩt p 


un ordre "PA. wert * il ne le feroit 
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* Fnfin il ſe reßblut de faire lui-ms. 


„ me un Decret, par lequel il ordon- 


5 


9” 
5 
9) 


” 


* noit a Mr. de Bonneval de fe. rendre 
„ & ſe laiſſer conduire au Chiteau 


<Amven. Il lui envoia cet ordre 


5 par un Adjudant de Cour, un Capi- 
„ taine & Fo. dragons, qui allerent au 


rand galop ſe mettre en bataille vis- 
A-wis ſa maiſon, & lui portant For- 
dre on lui permit d'en prendre une 
copie, qu'il envoia au Marèchal pour 
ſavoir ce qu'il en ordonnoit, lequel 


lui fit reponſe qu'il ne lui ordonnoit 
pas d'y 


aller, mais qu'il lui con- 
ſeilloit d'obeir. II fit repeter tout 
haut cette reponſe devant plus de 
Fo. Officiers qui Etotent dans fon an- 
tichambre, & puis il dit que le con- 
ſeil de ſon Marecha] étoit pour lui 
des ordres, ainſi qu'il allait obeir. 
„II partit donc vers les ſix heures 
du ſoir avec les Fo. chevaux, au 
travers d'une foule de peuple 

8 'efforgoit d'approcher fn noe: 
pour lui temoigner le chagrin qu'ils 
en avolent. II y en a meme qui 


„ Font Mas * près pour lui of- 
55 frir 


ta i 
3 fri" de groſſes bourſes Foe, vil les 


5 5 vouloit accepter, gens meme "_ pl 


ne connoit pas, 
„Vous ne ſauriez croire comme il 


55 eſt aime a Bruxelles, tant de la No- 


9” 
"070 


» bleſſe. que du Peuple, uot qu il ne 


ſortit preſque jamais. Car il a été 


à la fin de Thyver tres incommodé 


de la Goute pendant trois mois. De- 
uis ce tems-la il n'a pas ſorti trois 


fois. Mais il avoit toujours la meil- 


leure Compagnie; - 11." donnoit deux 
fois la ſemaine des Concerts, & tous 


ceux qui y venoient, il les recevoit 
aveg de grandes politeſſes , les Bour- 


geois memes il les carelſoit beau- 


Coup: outre cela il faiſoit encore 
une grande depenſe. Pluſieurs de 
nos Dames ont été ſouvent à ſes 


Concerts & y ont ſoupe. 

„Les Bourgeois ont d'abord mis des 

aſquinades & affichè des papiers a 
a Maiſon de Ville contre Mr. de 


| Pris. & en faveur de Mr. de Bonne- 


val. Mais les Militaires fur tout ſont. 


fort choques de la fagon qu'il a pro- 
cede contre un General de cette diſ- 
tinction. Le peuple dit, ſi on trait- 
te de cette fagon un General de 'Infan- 
 terie , on Ecraſera ſans doute notre No- 
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5 blgſſe: enſin des diſcours Etonnancs 


„ qui ne diminuent rien, comme vous 
33 Volez, de la haine que Fon aide notre 


„ Maniſtre, De Bruwell. le g. ſept. 1724. 


Le Rheingrave de Salm Lieutenant 


1 Colonel de man Regiment, Etoit'alle a 
Nanei, i faire ſa.cour au Duc de Lor- 


raine: je lui demandai ſa depoſition en 


forme, il me lenvoia. 


VV M 
Declaration de Mr. le Rheingrave de Salm, 
Lieutenant Calonel du Regiment de 
prin 35 oo rao Bonnevall {tt 


„ le General Bonneval, de rendre te» 


„ moignage A la verite de ce que j'a- 


5 vois entendu.a TAfemblee chez Wo 


„ Ex. Mr. le Marquis de Price, je me 


„ trouve oblige d' honneur de ſatisfaire 


„„ à ſa demande, & je certifie qu aiant 


„5 Joue a VAfſemblee chez fa dite Ex- 
„ cellence avec Me. la Ducheſſe Douai - 
„ riere d' Aremberg, & Mr. le Marquis 
„5 de Prie. Mais au commencement de 
„ la partie, fa dite Excellence aiant 
„ Eté obligee de parler d' affaires dans 


„ IAntichambre, Mr. le Prince dE. 


„ quilache a commence la partie pour- 
„ lui; ainſi je ne me ſouviens plus 


"Pl - 
* au juſte ſequel des Seumemitpreſag 
4 WM dur tenu touchant la Reine 
55 d Eſpag e & Je. Marquis d' Aiſau, | 
» Mais il vi de fait que 8. Ex. Me. la 
7 Marquiſe de-Prie-vint\s'afleoir à c&+ 
„ter de Me. la Ducheſſe Douairiere 
„ d Arm berg, & lui conta que Mr. le 
2 Marquis d Aiſau avoir été 'affaflins- 
„ en: Eſpagne pour une galanterie avec 
5 la Reine Eſpa ne; qu'on difoit me- 
„ me que Cetoit dans le Palais, & qu il 
„ Avoit EE ayerti de ſortir en deux 
„ fois 24. heures du Roiaume: mais 
„ qulaiant mepnſe ces avis, il avoit 
„ Peri. Elle ajouta meme, que 'ambi - 
„ tion ou fa mauvaiſe langue Pavoit 
” perdu; car, que le dit Marquis luĩ 
„ aàvoit dit a elle- meme, qu'en partant 
5 , d Eſpagne & prenant conge de la 
„5 feue Reine, cette Princefſe, quand - 
„ en Fhonneur de lui baifer la main, 
„ la lui avoit ſerrèe, elle qui ètoit une 
8 Princeſſe tres vertueuſe. En foi de 
„ quoi j'ai ſignè & cachete le preſent 
„ témoignage 4 Nanci ce 19. ſeptembre 
55 1724. Etoit ſigne Le Rheingrave de 
„ SALM. N 
„ Je declare de plus que voila com- 
me je me ſouviens du diſcours de 


828 2 


7 


— 


55 Me. la Marquiſe de Prie. Mais com- 
„ me 


% 


| 5 Velt - Marec al , a S. Ex. Mr. le 
„ Comte de Bonneval, comme d'une 
„„ Nouvelle publique, & que ma Decla- 
Vs ration pourroit n'etre pas conforme 
5 ace que je leur ai dit, & comme tous 
5 ceux devant qui j ai parle font gens 
„ d' honneur & d'une probite recon- 
zz nue de tout le monde, je ſuis pret a 
„ àvouer & ſoutenir tout ce qu'ils pour- 
5 Cont en dire en honneur & en conſ- 
„ Cience que j aie dit, pluſieurs cir- 
y conſtances m' tant échappëes par 
55 la longueur du tems, & ne voulant 
5 depoſer que ce que je ſai de ſcience 
s ertaine. Etoit ſign le Rheingrave 
wide ALM . | Ns | 


a Þ-S- 3 | 
= __ Les autres Temoins que j avois nom- 
muas dans mes Depeches a Vienne, en 
firent autant, & jamais Fait ne fut certifis 
par un plus grand nombre de depoſitions, 
que la naiſſance & la probite reconnue 
le ceux qui les faiſoient rendoient ir- 
_ reprochables. ö . 
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- Juſqualors je n'avois point ecrit en 

particulier au Prince Eugene. Quoique 
nous fuſſions brouilles & que j'eulle 
1 T To. 5 lieu 


1 


| flew de eroire que Pris ne e ſe fut pas a 


porte contre moi à de ſi grands exces 

sil ne ſe flit eru aſſurè de ſa protec- 
tion, j eſperai que plein d' honneur 
comme je le connoiſſois, il reviendroit 
a mon egard & que du moins il ne ſe 
declareroit pas contre moi. Ma Lettre 
Etoit preſſante „& je me ſais encore 


bon gre de n'y avoir em oye aucun 


terme qui ſentit la fuppk ication. 4e Cl 
Joignis les Lettres de Lannoy, al- 

emberg & les depoſitions es ber 
paux de mes N emoins. 


Lune a Prince Eugene. N 


5 n „Votre A. S. aura 
„ fans doute été tres ſurpriſe de me 
3, trouver aux priſes avec Mr. le Mar- 
5 quis de Pri“; mais elle le ſera enco- 
„ Te bien davantage, Monſeigneur, fi 
„ Elle lit la copie de la Lettre que Mr. 
„ le Comte de Lannoy écrit a Mr. le 
„ le Marechal Comte de Kinigfeck ſon 
„ Beau-Frere, que j envoye au Loua- 
„ ble Conſeil de Guerre „ mais A ca- 


„ Chet volant, pour que V. A. S. ſoit 
„ plutòt inſtruite d'une verite tres con- 


„ ſtante. Ceſt que Mr. le Marquis 
de Pris, par ſe: ne ſai quel motif, a 
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Fig „ ; 
| 3 yoo 45 une Affaire de ce e gut | 
3 1x6toIt., Pas Fombre : du: moindre ob- = WM 
„ jet, pour en compaſer une, & que 
. es impudences & ſes . Nee 
5 Fa rendue incurable. ST 
N Tout roule ſur — tenus 
5 contre la reputation de la Reine 
„ d Eſpagne. Jai fait -la-deſſus | une 
Ss „ declaration telle que la mande a for 
„Beau. Frere le Comte de Lannoy, 
„ qui n'en pas perdu un mot, étant 
„ A core. de moi quand je la fis. . I 
5 fait auſſi que je la mis par Ecrit pour 
„ m'en ſouvenir, & qu'on n'y changea 
3, Tien dans le public; que je la lui fis 
„ voir, ainſi qu au Comte de la Tour 
. Colonel du mon Regi ment, & a 
„ Mr: Rouſſeau , dont les Certificats 
„ ſont au bas d'une toute pareille, que 
„ Jal fait remettre au Louable Conleil 
zz de Guerre, Cann mon b du 
3 30. aoit. 
„ . A; 85 voit que juſques la la 
„ Repreſentation du Gouvernement 
5 Neſt a e bleſſee, perſonne n' tant 
„ nommé. Mais 0. ons au ſecond 
„Point, en ſuppoſant, meme que cette 
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3» Declaration par Eerit efit èté répan- 
„ due dans la Ville, comme Mr. de 
„Pri Ta bien voulu dire. V. A. oe 


„ Kt . 
9 | tie que FS. & la juſtice netalent, 


„ qu'on faſſe 8 Aa un homme 


6 e mon rang ,!s'l. eſt vrai quit} ait 

„ ordonnè à ſes gens ou a ceux qui 
55 Font publice den faire un tel uſa- 
5 g8, avant de proceder contre lui; 
„ mais il n'en a pas uſé ainſi Car, 
„ pendant que Mrs. de Mangel & 
» Neni recevoient ma Reponſe,, ſans 
9 Tattendre il m'ordonne ruſquement 

„ les Arrets. Tout ce qui s eſt paſſe 
55 „ li-defſus depuis, & qui eſt auſſi ir- 


„5 regulier,, ſera deja a la eonnotfſance 


+ 93 de V. A. 8. 
„ Qu'elle conſidere 1 Monſei. 


7 ak „ce que tout cela étoit dans 
„ {on principe, en ſuppoſant meme que 


„ cet Eerit elit etè publiè par mon or- 
„ dre, ce qui eſt tres faux. Ce Mi- 
5 niſtre ne pouvoit ignorer que les 
_ »» diſcours en queſtion, ne fe fuſſent 
„ tenus dans ſa maiſon... Sil efit été 
„ Prudent il devoit diſſimuler la cho- 
» oy & la Nouvelle de Vindiſerecon 

- ceux IN avoient mal parle-de la 

Reine, ſe ſeroit ancantie delle -me- 
55 „ me dans 3. Ou 4. jours tout au plus, 
„& ce que j avois 
zz eu le meme ſort. Cependant ſi dans 


» le meme. tema i avout cru. devoir: ſe 
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- plaindre de mo}; | 
Louable Conſeil de Guerre n'é. 
t- il pas mes juges? Ne pou- 


uns 


„ voit-ils pas leur mander ce qu'il au- 
„ rot cru avoir bleſſè dans ma condui- 
35 te la Repreſentation de ſon autori- 
y £6, & me pouſſer par la voye de 
5 ma jurisdiction naturelle ? Au lieu 
„ de tout cela que fait - il? Il m'en- 
3» voye le premier ſeptembre Mrs. de 
5» MWirangel & Neni, & ſans attendre 
55 leur rapport il ordonne tout a coup 
zz à ce premier, de me donner les Ar- 
„ rets. Cela fut precede par des in- 
„ quiſitions & des 
„5 Foient depuis 8. jours. 
„ Le 2. ſeptembre il 
4 bray & à Paris des Lettres infames 
5 Conitre mon honneur. II avoit tenu 
„ de pareils diſcours en plein Conſeil 
5 des la veille, au grand ſcandale des 
5 aſſiſtans ; & le lendemain il tranſmet 
„ au Congres & aux Miniſtres de Fran- 
„5 Ce a Paris une Cauſe qui devoit na- 
35 turellement aller devant V. A. S. & 
5 le Conſeil de Guerre, ayant auſſi 
„ communiqus les dites Lettres au Mar- 
„ quis de Ro 


I, 


rocedures qui du- | 


Ecrit à Cam- 


i, Miniſtre de France à 
e tout avec des termes 
nremedia- 

zi ble, 


ruxelles: 
„ qui rendent cette Affaire 


„ 


Ts Me. As. - es. - RE HEE ond ah ED. 


* — de toute neceſlite que les titres 


„ 
W vhs dire qu il a pitt N | 


15 toute Europe: Oeſt⸗ la, Monſei- 
„ gneur, ce que ron appelle formet 


” s Geants pour les combattre; 5 & 


, * jue, fi je T'oſe dire franchement a 


A. S., ce Miniſtre s'eſt jetts peu 
1 ſagement dans un labirinte, d où je 
„ he ſai comment il ſortira. Car il 


qu'il m'a donnes, dans ſesLettres & 


„ dans Vordre pour me rendre au Cha- 


„ teal d' Anvers, tombent ſur lai ou 
„ fur moi, comme auſſi ce qu'il. a dit 
5 "en plein Conſeil le 115 le 2. & le 3- 
Vil Seen par la Relation du 
„Comte de Lannoy a ſon Beau- Fre- 
„ re, & par ce que declare le Comte 


» de Calemberg au Comte de Windis- 


„ gratz & à moi, que ce neſt as 
BY 150 qui ſuis inhere, T homme Jens | 
„ Voi, ſans Religion, qui ſe retracte, &c. 
„& qui invente des calomnies que je 
” „ fais courir, &c. Ce ſera bien au- 
„ tre choſe quand on entendra juridi- 
uement tous les temoins. Comme 
A. S. protege cet homme: Ia, je 


» „ e fache qu'il ait fait d'une mou- 


„ 3 un elephant; & qu'il m'ait en- 
age a ont connoitre à toute laters 


> OS e = | 
91 „e gil RY cet infame lui- N 
Taj. Phonneur d'écrire à V. A. S. 
: 5 cette Lettre, e lui demander en- 
3g, core; que la jultice ſdoit faite & ſans 
n miſericorde ni pour Tan ni pour 
5. Tautre. Car Pun des deux doit Etre 
”. nargs des titres Ar he il ma donnes, 
„ & je nen demorderai jamais. Elle 
32. Verra cependant Jar ma DIET au 
5 Louable Conſeil de Guerre, E je 
„ n ai rien à craindre la.-deſſus, & que 
* Ce qu'il a public au Congres & aPa- 
2x: 71s contre mon honneur , 8 8 
„ Certainement ſur ce Miniftre. 
» tends de V. A. S. toute la jultic 
25 je merite, ſans tort ni grace. 

Au reſte, Monſeigneur, Mr. le 

Of „Comte de Lanney ſe trompe dans 
5 ſa Relation, dans Pendroit on il dit 
2» les paroles ſuivantes : Mr. le Mar- 
139 9uis de Pris revint d Oſtende te 21. la 
39 nuit. Le lendemain le ſoir il apprit as 
23 vec. cronnement tout le bruit qu uvoit 
9 cauſt toute cette Maire, & en particn- 
n lier ce que Mr. de Botineval avoit de. 
. Clare, & qu'il avoit donne part 4 I Em- 
139, Deteur de ſa. conduite , au Conſeil de 
„ Guerre, au Prince & d pluficurs Mini- 
eres. N apprit auſſi que les Coty en 
25 lioient TO Cela Ti inguieta . 
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— Ma premiere Expedition a Vien- 


s uy agus de Pri contrè moi, de- 


. 
„ 


„„de ell du 30, d act. & Teſt quu- 
„ ne precaution neceſſaire que je pris 
„contre les Informations publiques 


- 


- * 


„ puis le 2 ., jour de fon arrivee d Oſ⸗- 
v tende 2, Bruxelles, juſqu au dit 30. 


„Iny a qu à les lire pour en etre 


E 
53 


„me Relation de ce qui s étoit paſſe 


„ chez moi enfuite des diſcouts tenus 
„ contre la Reine d'Eſpagne, en les 
„ priant fimplement de me mander 


» lncdrement 6 eco brue doken fon 
„ ds Ou non, puiſque je ſerois fichs 


„ Gdetre TAvocat d'une mauvaiſe Cau- 


2» ſe. Je leur demandois le ſecret, & 


»» le leur promettois ſur tout ce qu ils 
v me _reponidroient la- deſſus. De quot 
„n j ai eu Thonneur de rendre compte 


„ 4. S. M. I. & C. dans ma Lettre du 


32.30. Comme je bruit 'couroie 3 
V Bruxelles que cette Affaire faiſoic 
„ grand fracas a Cambray , je jugeat 


37 neceſſaire d'en informer Mrs. les 


v Plepipotentigires de 8. M, I. & C. 


* 2 V Poux 
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u mon Beau: Pere le Duc de Biron, 
„& a ma Femme, en leur envoyant 
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bau ny a ni titres in grades 1 
V puiſſenr le mettre Gouyert, apfes | ? 
1 Pele chaps file's raicer come | * 
VVV 


** 
5 9 


„ mon rang & de ina Haiſfance, par > 

v des calomnies injurieuſes a ma ré- = 

 v Piration,-repanducs dans toute I Eu- 3 

».rope, & dans une Cour comme cel> || 

„ le de France, & qu il devoit bien > 

4» artendre qu apres cela je le pour: _ 
Gives jules fa mort n'y ayant 


| | IMs conmderation que Ton: Ut: 
9 honneur, qui me puiſſe arreter. 3 
| - * 2, Av reſte, Monſeigneur, V. A. S. ” 
| 4, fait bien que par ma delicatefſe j'ai | 
v abandonnè mes biens & ma Patrie; 4 
v pour venir au ſervice de 8. M. 1 
V5 & C., pour beaucoup moins, que le 
4, pfemier Miniſtre de France ma oit 
A . „ m 


' 3 „ fair. be 

e e nn pret de Hazarder ma 

2 

„ faire ci, ny ayant rien au monde 
» 

Leiben où je ſuis moins inſults 

perſonnellement que tout le Corps 


„ perſuadé que V. A. S. a le chur 
„ trop genereux pour deſap rouyer mes 


„ ſentimens dans cette Affaire. Pen- 
„ Voye au Conſeil de Guerre le Me- 


„ Maire que J'ai Thonneur de preſen- 
MI & C., & je ſuis com- 
me certain que V. A. S. mhonore- 


v ter I I. 


ra de ſa protection dans une Affaire, 
autant efgage que le mien. Au Chu 
Ce Prince me repondit d'un ton de 


Juge, qu'il Etoit mortifie de toutes ces 
e; : qu'il ne pouvoit me dire 


ce qu il en ꝑenſoit; mais que je pou- 


vois Etre aſſure que rien au monde ne 


I'empecheroit. de ſuivre le Parti de Ia 


_ Juſtice, 


Je fus bient6t inſtruit de ſes vrais 


ſentimens. Pavois un Agent a Vien- 
ne pour les affaires de mon Reę 2 
l Pit a K de la Tour, 


D 3 J D Tons | 


4 7 # ty 


3 pas tonnes 
tete ſur un ant dans cette Af | 


qui me puiſſe faire reculer dans une 


„ militaire de S. M. I. & C. Te n 


„ ou Thonneur des Troupes ſemble 


2» teau d Anders le 21. ſeptembre 1724.“ 
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cette Lettre. 
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„ lat. S. A. S. le Prince Eugene en 
22, 2 auſſi- tet fait le rapport a S. M. I. 
„ & il neſt que trop certain que le 


„ proceds de Mr. le General vient 


£ : 
Tm 


» tout à fait mal interprété ici, I 


v joue un grand jeu, & il eſt 4 voir 


n comment la choſe ſe finira, & 
55 ſi elle reſtera aſſoupie avec l'Ar- 
„ Tet. auquel le Marquis de Prie Va 


v fait conduire. Et pour ce qui eſt 


5 de votre particulier, j'ai prèvenu le 
„ Prince, lui en ayant expreſſẽment 

5 parléè pour lui Qter tous les ſoup- 
„ gons, & les mauvaiſes impreſſions 

5 qu'il auroit peut: tre pu avoir, que 
„ Vous fuſſiez du parti. je vous con- 
n ſeille, en bon Ami, de ne vous 

„ point meler dans ces Affaires. Alors 
„ vous n'aurez rien à craindre que vo- 
55 tre fortune en ſouffre. Suivez ce 


„ conſeil, & comptez que j aurai ſoin 


v. de yos intertts , & tachetai de de 
„* tourner tout ce que j'y verrai con- 


9 tral- 


—— 


qui m'stoit.devouse, me donna by extrait ; 


i. is fache d apprendre 
bs yois de Pie & Mr Je General de 


1 £58 
cl 2 traire. tis ens KOCH, Ds Vun 
UM e le 16. ſeptembre 1724. "OW on 
wk en pris occaſion de m addreſfer de 


| ee a pt, yarn Je le fis à mon 
ordinaire, C'eſt-a-dire en homme qui 
ne craint rien, & qui ne demande ni 


: LO ni faveur, „ mais | Jeulement Jul | 
I | , 


Ce. „ 45 
4 4 4 7 E Is 1 : Y a 
& L 


bor Lime Epe, 


2 
* 


1 


2 "SIRE, $ *. deviendral 3 1 fin 
1 dre K. M. I. & C., & fat 


; honte d'etre ſi ſouvent oblige de * 5 


ver ma voix du pie de ſon Trone 


» 
Auguſte juſqu's fa fie Perſonne. 
Nor MV 'M 1. & C. peut ſeule de- 


5 51257 „ Cider cette derniere Cueſtio 


,x- C'eſt que le Marquis de Pris, qui 


55 „ Je croit tout permis contre les gens 


„ quil a en averſion , malant calom- 
5 MEA Paris & a Cambray , de la ma- 


„ niere dont. J'ai pris la liberté d'en 
5 „ porter mes plaintes a V. M. I. & C. 


h par ma Depeche du g. ſeptembre 


„ 1724. veut, qe dit - on; a preſent 


„, me faire un crime Gavoir prompte- 
1 Sig ment porte le remede dans les en- 


3x droits ou il e a 2 mon ; 


A 29 honneur, Kt 1 


* 


0 Wh D 4 en mY 


— — — 

4 — 
IEP Ot a — 
_— 


— — 


— — —j— 
e 


Pe” 
— — —— — 
*** - 52222 
— — E er en ne otra, 


e — . * 


* . : 4 - 0 ——— — 
4 ” rt - . EFF = 
7 eee n T... ˙ 1m 2 W 792 — — 
TPC os DDR — — doe hs a * n * a 
— . Wot a 2 
c 


55 Depeches a V. M 
„ pour manifeſter Ja verits par tout ou 
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811 waycit Net Sth nar. Pg 
ttres aux Tribunaux etrangers les 


15 


; . 2 , affaires particulicres de lui a moi, & 
„n aurois pas et dans la renn e 
* m'y defendre, 


na donc point tete, SIRE, 


„ demander ſecours ni juſtice a Ke. 
” tres'qu'a V. M. I. & C., que j ai com- 


„ Munique au N & a Paris mes 
C., mats 


1 Il avoit Etabli le menſonge: ce qui 


* ” Etch unique remedeſpecifique qu'on 

55 Ppllit mettre ſur ce mal, & qui füt 
„ Propre : combattre Timpoſture d'un 
„Miniſtre, qui abuſant de ſon Carac- 
25 tere & he Pautorits legitime dont 

„ V. M. I. & C. Ia revetu,, sen 

eſt ſervi contre les Loix pour me dif- 
55 famer; crime de 1 

5 core plus grand que ſi je me ſervois 
our ma vengeance particulière des 5 


og du EET: eu elle ma 

„ confi 
35 — Aale SIRE, Je ne aid, pas 
3 #tonne qu il 6clate-ſi fort contre ma 


„ CElerite', car elle deconcerte: toutes 


„ ſes meſures du coté du Congres & 
„ de la France. Jeſpere que 4 n'en 
v my pas Wanne e de WM M. I. 
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„& C., & de ſes Miniſtres, parce 


„ que la verité dans la. bouche d'un 
„ homme ferme comme moi devient 


„toujours victorieuſe, & diſſipe faci- 


„ lement. Villuſion & le menſonge, de- 


„ Vant des Tribunaux auſſi Eclaires & 


„ auſſi juſtes que celui de V. M. I. & 
„ C. & de ſon Louable Conſeil de 


„ eie, YI 
„ Un exemple tout recent m'ap- 
„ prend auſſi que Von doit guerir 
„5 promptement les playes que Fon fait 
5 par des Calomnies contre notre hon- 


„ heur. Les plus grands ennemis du 


„ Comte de Windisgratz , Plenipoten- 
5 tiaire de V. M. I. & C. a Cam- 
„ bray, ayant il y a 3 ans fait courir 
„ de Bruxelles dans toute Europe 
5 le bruit qu'il avoit brutalement tu 


— 


„ ſon maftre d'hôtel à coups de ba- 


„ton, avec des circonſtances ſpecieu- 


„5 ſes; cette impoſture auſſi fauſſe que 


„5 ridicule.  aiant été -mepriſee par ce 
„ Miniſtre, a pris telle racine, felon 


„ Vintention des perfides qui Vavoient 


55 forgee, que les trois quarts du mon- 
»» de la crotent encore: raiſon qui me 
„ fit prendre le parti de defendre 
„ promptement la gloire & la vertu 
»» de la Reine d Eſpagne, :attaquees 
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5 par des Nouvel a ein „ 
5 pak de ſeduire les eſprits & de 
; „ courtr bien- tõt Par tout je monde. 
„ Lhonneur d'un: Cavalier , 'SIRE,. 
5 eſt comme la dic d'une jeune 
. fille. Ce n'eſt pas aſſez pour elle 
4 „ Cetre ſage; il faut encore 1 90 elle 
j <rouffe les diſcours qu'on peut ſe- 
» mer contre fa pudeur,, & de bon- 


5, ne heure: car ſans. cela il en refte 


„ toujours la cicatrice. Et commè les 
* Loix permettent à une Vierge de ſe 


y ſervir de toutes ſortes d'atmes pour 


=” defendre ſa fleur contre les violen- 
z ces des impudiques qui veulent Vat- 


v taquer, il m'a du etre permis , par 


5 la meme raiſon, de me ſeryit de 


„ mes Expeditions a V. M. I. & C. 


„ & a ſon Louable Conſeil de Guerre, 
„ qu'on peut regarder comme des ar- 
„ mes facrees, pour remedler à des 
„ outrages que Lon faiſoit a mon hon- 
„ neur, n'y aiant rien de trop effica - 

. "33 ce ni de trop pr oy e de pa- 
* reilles playes. Car ſans cela il me ſe- 
„ roĩt arrivè comme au Comte de 

; 2 Wi indisgratz , ui $'eſt facilement la- 
„ ve à la Cour & chez ſes Amis, des 
5 calomnies repandues contre lui, mais 


5 qui tour e & incrojables | 


5 1 | | | 2 25 'el- 


* 


\ 


Th 


» > qui 4 er 858 e 
„ encore pour tres reelles dans Veſprit 
v de beaucoup de gens, giant etè o- 


by blige rant peu d 
P meme pluſieurs qui s etoient laiſſes 


„ ſeduire par ce menſonge, quoi qu il 


7 ait preſque trois ans qu il a ete 
„ forgs ici, « : detruit © a la Cour de V. 
2 . e ee 
„ Tai penſe depuis peu, SRE, 8: 
v. tre auſſi expoſe a une pareille fable. 
„ La voici. Un valet de chambre du 
„ Marquis de Pris, nomme- Caſtelingo, 
9 alle de la” part de ſon Maitre 


1 „ chez le Marquis de Rolſſi, Miniſtre 
„de France a Bruxelles, qui ſe trou- 


= yoit alors à la Campagne; ce Mar- 


„ quis lui demanda ce qu'on difoit de 


„ nouveau à Bruxelles. Rien, repondit 
* Caſtelingo, ſi ce weſt que la moitis du 

„Regiment de Bonne val qui eſt d Mons, 
= .a deja paſſe: en France avec beaucoup 


„ 40 ciers, S ue Mr. de Bonnevat 
* "doit bientit les uivre, Fe Jai entendu 


22 dire ainſi chez nous, continua- 1 55 #'; 
= on cela fe debite [pm ent ee 
pts V. M. I. & comprend p 
„ I, que les ennemis de Thonneur I 
= „ Ia Reine d'Efpagne & les mienis ſont 
* U * grands miſerables que cEwx 
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Kh Carta 4 Heer 8 3 que * 
* » fone de la meme eſpece Ee EN 3 
„ me, flatter , SIRE, que. V. M. ap- 
4 „ prouvera ma diligence 4 me ſervir 
„ promptement de mes dites Depe- 
„ Ches , pour deſfabuſer le monde des 
| . qu'ils faiſoient. courir con- 
ne 1a Wore & la vertu de cette 
r 3» grande Princeſſe, & contre moi pour a 
© 2 avoir defendy une Cauſe {1 honno- 
"ox Fable: Car, . perſonne n'ignore dans a 
+ [Europe qu'on ne peut aborder un 
2» Tribunal auſſi juſte & auſſi redouta- oY 
„ ble que celui de V. M. I. & C., fe 2? 
„ men ooge, ſur les levres ou dans ſes Mi 
5 „ Eerits. Et c 'elt auſſi ce que j'ai man- 
= _ de aux dits Miniſtres en les leur, en- 
1 — e wage e 
9 „ Au ſurplus , SIRE, qui eſt - ce * 
V aui peut dire juſq u'ou vont les Re- 
v gles, quand il y va de conſerver ou 
„„ de perdre fon honneur, puiſqu'on 
2 * 2 l ribunaux qu'il 
a 5 a de per ſonnes inſtruites des ca- 
omnies qu'on lance contre nous, & 
» 9 i faut abſolument comparoitre i” 
_ 1 7 W > ſi V veut Sen la- 1 
i „ rr 1 
4 Ane V. M. I. & Coo voit tee a ? 
3 v 11 rien 4 it qui. ne We ag - 


1775 
x > 


2 2 h ons 
* my WES ow BY, 4 er A AO — 
... ͤ ͤ EO IN — oe meet 
8 hs 2 — 
PPP wy * ee ms — * 


en — 2 * 2 
— 34 E ne DR da 282 7 LD SIT 5 "ON a 
ob 3 » {8 ola; * 8 . © 3 # L. 
Rte. FE er IL IO HA > I's. Og r 
PP oe 


is Ro LEW 
$54 1 k 
. * 


. 8 . : 5 n 2 
. 6 1 5 4 7 4 
4 a + : 1 M44 N. 
. 2 a 1 A #4 7 > N be ” 
7 7 8 a 18 ; 4 * 
4 " 1 7 . 


> melt calomnie à Conſtantinople; 
5. , comme il a fait à Paris, j aurois dQ 
4 zteſenter mes raifons devant le Grand 

fir & le Caimacan. 
„ Au reſte, S IRE, re n'eſt pas 

3, fans raiſon que cet homme eſt fa 
5 che de ma vigilance; car je diſſipe 
„ ſes artifices. Je ne doute pas que 
„ Pour derniere reſſource, il ne Ache 
„ d'en faire un plat accommodé 4 fs 
„ maniere devant les Miniſtres de V. 
„ M. I. & C.; mais ils font trop 6 

i „ claire pour ne pas appercevoir ſes 
„ ruſes; Pour moi, SIRE, devent 
„ ſage aux depens du Comte de I in- 

„ disgratrs , je me flatte que V. M. L 
„& C. aura la elemence dagreer ce 
2 W rar fait: ©. 

„„ Notre Differend n- eſt qu'une A 
1 re particuliere , les T ies au Ba- 
„ ron de Pentenrieder & a Fonſeca en 
„ font foi, & elles en expliquent la 

„ nature, ear, ſelon lui, 85 
1 ſuis. n Impoſteur , Bee” 

„ Je flit courir des inftmies fous le 
„ om de ſa femme, & de fa fille, 4 
„ pres" les avoir inventees , Oc. 

„ Je Ju ds Un ingrat gull 4 aunble # 
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bu 3 ce wh" me refuſeit ds certaint hon- 
= Neurs & 4 autres choſes qui. pr judi- 

5 00 a 

i v cioient 4, on rang & &.{Etat;, Oc. 


4 

„ £4 je ſuis devent Jo. Einem, far. g 
1 

7 

C., non plus que tou- | : 


: 5 
1 33 tes les Tires couronnees, n' ont donc 
i „ Tien A faire ici: ce n'eſt, comme 5 
4 5 j ai dit qu'un Differend particulier 5 
2» de lui A moi. BB 
e PS tranſport de ma Na a 
„ Anvers, conduit par un detachement * 
„ de 50. Dragons , comme ſi j'ayois „ 
„ &te un ſecond Cartouche & toutes 5 
„ les autres violences qu il ma „ 
» „ ſont autant d'abus de H autorite que 5 
„ V. M. lui avoit confite. II les a 2 
„ Poulſces à ws tel exces my | 
* 2% d' exemple qu aucun Empereur ap 
| e TAuguſte Maiſon de V. M. I. & 7 
4 _ C., ait jamais rien fait d'appro- | 
1 998 chant, meme contre ceux qul ont | „ 
„ veritablement attente ſur leurs Etats 74 
5 & ſur leurs Perſonnes, de quelque | 
= 3 grade &. qualite qu'ils fuſſent, c'eſt NF 3564 
3 1 a - dire ſans. avoir fait aucun exa- „ 
In men ni citation Har. devant leurs 50 
WE: 4 + „ Inſtances A ae ps & ſans u- 5 1 
| V ge Be: ol i ff -gq 


1 eee 
I 51 fer abc formalits. * n' ' a ey, 
5 ici qu une precipitation tout - 2 - fait 

inouſe ; de forte que cet homme a 

25 es- mal repreſentè dans les Pays- 

„ Bas la bonte & la clèmenee de Ru- 

„ guſte Monarque que Wem vous 

* „Fun & Fautre. 
| E: Si le Marquis de Prie vange avec 

tant d'eclat, de faſte & de-rigueur, 

10 contre un homme de mon rang dans 

32 les Armees de V. M. I. & C., & de 
„ ma naiſſance, ſes injures articuliè- 

„ kes, à quoi doit-il Sattendre, ſi V. 
„ M. avec ſa clemence' ordinaire ac- 

„ cordoit au ſang Royal de France u- 

„5 ne ſatisfaction 1 aux ca- 

„ lomnies romaneſques inventéèes & 

3 N weg dans ſa Maiſon contre la 

5 gloire, I honneur & la vertu dune 

» grande Reine? 

„ Taurai Thonneur, SIRE, do con- 
„ Clure ce long Memoire en repreſen- 

» tant tres humblement à V. M. I. & 
„ C., qu il reſt que pour Jui mettre 
„ devant les yeux la néceſſité -indiſ- | 

„ penſable où tout le monde eſt de ſe 

„ defendre promptement contre les 

* calomniateurs. - A quoi j ai été obli- 

55 ge moi - mème, pour em scher les 
Calomnies que Jon ayoit ſemèes con- 
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Tajoutai a 


Rae . bundl 4 S. M. 't & c. 2 


mos Augi ſte Matire. 


iba SIRE, 4 Cite bs Boninvvdl 4 
5 ee de remontrer tres · hum- 


bY 


de VAgent de Guerre Noch au Co- 


nel Je Gow; Regiment, 
* 


„ auroient pu Te laiſſer prévenir con- 


tre ſa conduite , & à ſon inſęu, plu- 
ſieurs accuſations aupres des perſon- 
nes qu'il reſpect 
apres V. M. I. & C. & ce qui lui 
appartient. 

„ faire pour fon honneur qu'on a ca- 
„ lomnie or toute I Europe, que la 
„ verite de cette Affaire ſoit miſe in- 


ceſſamment au jour; 


porte encore plus que V. M. I. & 


5 


” ſtruit 


Fe 


ma bee une ore 


blement a V. M. I. & C., qu'il 
a cru penetrer par la ſuſdite 1 | 


oY que plu- 
„ -fjeurs des Miniſties, deV. M. I. & C. 


tre lui en faveur du Marquis de 


5, Pris, qui faris-doute aura fait con- 


e le plus à la Cour 


Et comme il eſt neceſ- 


iI lui im- 


a 5 on TE Maitre, en ſWit in- 
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ſtruit par des perſonnes impartiales; 


„ qu'il lui convient auſſi que des Mi- 
„ niſtres qu'il honnore & reyere infi: 


„ niment, ſojent deſabuſes des preven- 


„ tions qu'on auroit peut-etre pu leur 


ſuggerer ; qu'il doit fouhaiter que 
„ Ton employe, tant contre le Mar- 


„ quis de Prie que contre lui, la plus 
„ ſevère juſtice , pour que Ton ſache 


55 qui des deux ef Impoſteur 1 F Infa- 
„ me &c,, titres dont ce Miniſtre Va 

„ voulu regaler dans ſes Lettres a Pa- 
„„ Tis & Py 9 „ leſquelles Lettres 
„ il a certainement montxFes , & peut- 


„ etre remiſes au Marquis de Roiſſi, 
„ Miniſtre de France a Bruxelles, 


„ comme on I'a écrit au Supphant de 
„ bonne part; que par ces. Procedes 
„ inouis àux Miniſtres de V. M. I. & 
„ C., & a ſon auguſte Cour, le dit 
„Marquis de Prie a perdu à Tegard du 


„Comte de Bonneval tout l'avantage 


qu'il pouvoit tirer du Caractère dont 
- 4, 1] Etoit revetu, en forte que le dit 
„Comte eſt forcè de demander con- 
tre ce Plenipotentaaire les ſatisfac- 


„ la Nation Germanique, & particu- 
„ lierèment dans les Troupes & Ar- 


F 


 » mges de V. M. I. & C. 


EY; 


- 


„ tions ordinaires en pareil cas, dans 


— n — ——— a gry 
334 ho — 2 E— ITN — — —— 


dan W 


* 


1 
5 
«| 
| 
38; 
' 


* 


— — 


3 
— — — 


2 r . , 
12 PET 8 — & 


— * 
T 
— — ——U —— * * — 
— 8 — —_ 
. 5 1 — 0 3 


2 Fee gets l, „ ebm dip" Bom 
4 "our proſternè aux pieds de V. M. $ 
„ I. & C., a Fhonneur de lui deman- 
„ der les graces ſuivantes, qu il at- 
„ tend de fa ceſs & de fa 35 
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„ Que V. M. I. & C., ordonne 
Conſeil de Guerre, eompoſe de tous 
les Conſeillers Wilen de & des 
Generaux & autres Offieiers de Ca- 

„ ractère = ſe trouveront aftuelle- 

„ ment à Vienne, lequel aie pour Pre- 

„, ſident le Marechal Comte de Her- 2 
| „ ben ” Gele Vice · Préſident de Guerre, 

; . General — 1 & d'u- 4 

1 ne probité reſpecta { tou- 5 
2 tes les plaintes du du Mar qui Ae Pris | 
contre le Comte de — folent. i 
. „ examinées fans miſèrieorde dans cet- * 
Wil te Commiſſion, & le rapport fait ; 
1 „ directement & V. M. I. & C., ainſi : 
| We 1 qe Ton a fait dans une femblable 
=_ 4. mmiſſion au Conſeil qui a été or- 8 
v5 dome par V. M. Pour Taffire du . 


Will © "uk Comte de Mercy 1 ſon Regi- 
I ment; le Comte « de Bonnevat ayant 


Mend eu Phonneur dere un des Gn 
3 9 al- 
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55 ſoit établi à Bruxelles, pour que le 
„ Comte de Bonneval y ſoit appelle, 


„ & que lui ſoient communiquees les 


„ Plaintes que le Marquis de Frib aura 
„ faites contre {a conduite; qu'elles y 


„ ſoient examines avec les Deffenſes 


„ du dit Comte, & que tout ce qui 


* ſera trouve pour & contre ſoit ren- 


„ voys à la grande Commiſſion, de la- 
"4 quelle- le Marechal: Comte de Her- 
„ Lenſtein ſera le Preſident; que es 


„ des Troupes Allemandes qui ſachent 
5 3 Re \Regles & les Loix militaires de 
& C., pour qu'on examine 


5 . ſi le n de Prie a 


„ pft agir & proceder comme il a- fait 
contre le Comte de Bonneval; & le 
tout renvoye'a Vienne avec leur As 
37 vis en à la e des voix. 
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„ « comme le- Comte de- — 
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1 undes A 4 Faire ſut ls 


„ Conduite du Marquis de Prie à ſon 
» Gard, F * ce Miniſtre ne de- 


u Louable Conſeil de 
(nc pl de la Juſtice militaire, 
5 de qui mettroit le dit Comte hors 
„ Tetat d avoir les ſatisfactions qui Y 


„ conviennent contre ſa Partie, 


„ M. I. & C. eſt tres humblement 
* ſupplice d'ordonner une Commiſſion 
„ des Miniſtres les plus Eclaires de ſa 
„ Cour & des plus en place, comme 


0 — Etre des hefs d' Inſtan- 


„ ces Imperiales qui reſident a Vien- 
en 8  favoir le L Chancelier de 

ſident du Conſeil Au- 
as — de 1 le Grand Chan- 


„ Celier de Boheme le Stathalter de 


„ la Regence de Vienne, le ſecond 
; 1 d Autriche Comte de Stirk 
„ &c. en y joignant le Preſident. du 
„ Conſeil 9 Flan | 
„ Cardona, un Conſeiller ou deux des 
> wa Pays-Bas „& le Secretaire, pour 
„ examiner auſſi les plaintes du Comte 
i de Bonneval, & pour que les ordres 
„ Puiſſent etre envoyes, toutes les fois 


dres, le Prince de 


a > 1] ſera à Pra os, 2 une pareille 


ommiſſion era A Bruxelles, fa- 


1 


„ qui recevront ſes ordres pour faire 


„ au Pays-Bas les Informations fur les 
„„ accuſations du Comte de Bonneval 


„ contre le Marquis de Prie, ce qui 


„ paroit juſte, ce Miniſtre stant de- 
„ pouillé de fon Caraftere envers Ini 
„ par les Lettres infamantes qu il a E- 
„ Crites contre Fhonneur de ce Gene- 
„ ral, & qui ſont telles qu'il faut que 
„ les titres qu il lui donne, reſtent 
ſur celui · ei, ou paſſent ſur le Mar- 
„ quis de Prif, ſuivant les Loix d Al- 
„ lemagne; à moins, = S. M. I. & 

„C., aqui tout ſera re 
„ eide autrement, en ſe ſervant de 


„ cetre autorite ſupreme qu'il - tient 


„ de Dieu, & dont il a eu la grace 


„ de faire juſqu'a preſent un fi ſaint 


„ J'ordonner_ que sil y a des cas ob 


5 parties de Miniſtres & de Militai- 
„ res, ayent beſoin de s aſſembler en 


„ un ſeul corps, qu elles le pourront 
„ faire ſans autre ordre de S. M. I, 


„ & C. pour accelerer Affaire. 
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1 "nel; Te: Comte de Roni elk qui volt | 
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1 16 Comte de : Bournonville Capttaine 4 
1 duns les Dragons de Peblen,; le = 
„ Rhe grave c Salm eee 8 
kt Y1onel du Re ment de Bomeva la ©: ol 
7 Mar uiſe 9120 ' Villavoel: ſoſent tous | 1 
„ examines aux Pays Bas, chacun à 3 
„ leurs Inſtances, & us ſerment, ſur 5 
„ee quils ont entendus chez le Mar- | 
” uis de Prie contre Phonneur de la LY 
eine d'Eſpagne, & declarent-.les 9 
i perſonnes Presentes avec eux, & » 
ue tous ſolent intertoges * offs a. „„ 
"> ire, les Soldats Par le Conti de > on 
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© V. M. I. & C. agree de nem 7 
„* mer quelqu un du Conſeil d Etat aux 


55 Pays-Bas, le Comte de Bonneval ſup- 


„ hr tres - humblement. V. M. de lu 


rmettre de recuſer le Preſident 


Bailliet & le Comte d Eliſen, com- 


” me tant perſonnes, entierement de- 


„ vouées au Marquis de Prie ,. & que 


„ les deux Secretaires d' Etat & de 


„ Guerre Schnellenct & Neni ne ſe 
trouvent point au Conſeil de Guer- 
» re, ni à telle autre Commillion , 


pour la meme: raiſon. Au Chateau 

” „ > Anvert, * 30 feprembre 1724. 
Paur m 'pargner: la peine de multi- 

plier les Ectitures, j ecrivis au Conſeil 


de Guerre ce Billet. 
„ Monſeigneur . & Meſſieurs., Jai | 
envcyer à V. A. S., a Vos 
„ Excellences & à Meſſieurs du Loua- 
» ble Conſeil de Guerre de S. M. I. & 
„ Q la Copie de l Expedition en date 


55 Thonneur d'en 


„„ de e jour, que j ai pris la liberté 


„d' addreſſer à notre Auguſte Maitre, 
„ & que je les ſupplie tres-humblement 


5 de fegarder comme &crite à VM. A. 8., 


55 * eceliences ,& A Mrs. du Lows: : 
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„ moins accuſs de quelque crime d E- 


2 


», de Prie 


TE Þ the Conſeil de 1 dans - toutes 
v les choſes qui 3 toucher la Ju- 
„ Tisdiction militaire , par la -meme 
„ raiſon qu que) ai alleguse ans mes deux 

xPEditions, du 30 ant & du 


0 9 8 AW 


> Autres 


A. S. ſera peul· tre dumme de 


55 - rouver dans mes Depeches- a S. M. 


„ I. & C., & V. Excellences & Mrs. 
„ auſſi, une Copie d'une Lettre de 


55 „ TAgent Koch au Colonel de mon Re- 


„ giment le Comte dela Tour. Mais 


„ „ alant penetre quelque nouveau 


„ menſonge du Marquis de Prie contre 
„ moi, qui doit tre de conſequence, fi le 


„ Colonel de mon Regiment doit, de peur 


— perare /a fortune, eviter d entrer dans 


que mon dit Agent me ſervoit com- 
me un fripon, ou que jedevoisetre au 


tat, en attendant les eclairciſſemens. 


_ Ainſi je lui at 6te Agence de mon 


\s 


„ Regiment, & la mienne, que j ai re- 
„ miſe au Sr. Talkeim en ſon entier; & 
„ j'oſe me flater que V. A. S., Vos Ex- 
„ cellences & Meſſieurs, auront la bon- 
5 t de coo 7015 afin que le Marquis 
moi ſoyons juges a la ri- 

Fares & 


Demeles 
32 que 


ur les! 


p hee; 


ce parti & dans mes interets, j'ai juge 


1 
3 
7 
7 
J 
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„ e ue nous avons e Je ſujs 7 

e. Etoit figne Le Comte de BO 

5 „ N EVAL. Au nn 4 Anvers, ce 

35 30. ſeptembre 1725. a 

8 oy joignis un autre, au a meme Con- 

ſeil, ſur ce que Pris avoit repandu que 
Javois fait evader mon Secretaire. 


|  »» quis de Pris ayant tres· fauſſement a- 
1 Vance que j; avois fait evader mon 


| , Secretaire, Jai fait corire à Paris, & 
ko a Geneve ſa Patrie „pour qu il re- 


5 vint & ſe remit a mon ſervice, pour 
39 N etre ſujet qua la juſtice militaire. 
„ Mon x veal m'aiant Ecrit enfin qu 11 
* Etoit à Paris, & qu'il avoit Ete la voir, 


35 je lui ai crit, auſſi- bien qu à lui, qu-il 


BY falloit abſolument que le dit Secre- 


5 taire revint a mon premier ordre au- 


„ pres de ma perſonne: ce qu il fera 
5 tout d' abord qu'on aura Ecabli un Con- 
os ſeil reglé, & que nous ſerons tous à 

» Pabri des extravagances & des vio- 
5 „ lences du Marquis de Prie; ce que 


2 j'ai ordonnè pour convaincre encore 
„et. Imprudent d'une nouvelle teme- 


5 „ Tits: & calomnie, dans tout ce quiil 


3 a avancè au ſujet de Fevaſion preten- | 


Þ dus. du dit Secretaire. 


* Ceſt de quoi, M onſeigneur Ge Met. | 


is © $ * " ſieurs 


35 Monſeigneur & Meſſieurs, le Mar- 
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„ pour qu'ils ayent la bonté den don- 
„ ner part auſſi à S. M. . & C. notre 


», Auguſte Maitre; & ſe- tenir pour 
„certains du retour du dit Seeretaire a 


I „ mon Regiment, tout auſſi · tot qu'il 


+ ſera neceſſaire de comparoitre en 


„forme. J'ai Thonneur d etre &c. E- 


8 toit figns Le Comte de BONNE- 
„ VAL. Au Chateau @ Amvers ce. 30. 


ſeptembre 272 ©: [rige. 
8 + Jecrivis- au Comte d' Herbenſtein . 


Mise Preſident du Conſeil de Guerre, 


& au Comte de Daun, autrefois Vice- 


Roi de Naples, & alors Gouverneur 


te: 3 7 Conſeiler. 4 * & de 


Lame 4 Mr. 1 Marthal. Comte de Her- 


benſtein Vice Preſident de Guerre, & a 


Mr. le Mar#chal. Comte de Daun Con- 


e Etat & de Guerre de S. M. I. 
C., ci- devant Viceroi de _ & 8 
how Gounerneur de Nun. 


78585 „ Monſicur, ce n'eſt point pour pre. 
„ venir V. E, en ma fayeur que 11 


55 le 


NA 
1% 7 du Louable Conſeil de Guerre, 


” 


” 


BE 


29 


4 ſoit pour-1 moi eontre le Marquis 
„ de Pris, mais 


” bien que le or. de Prie, nim. 
„ Ploranit aucune grace & n'en voulant 
„ 2 perſonne. wy" Due d' Arem- 


rg & un autre Ami inſtruiront V. 
K 855 mes Defenſes. Elle trouvera 


” 
99 
99 


Aocuſations du Marquis de Prie. Sur 
„ tout cela fe demande d'etre jugé, 
„ & que ce iniſtte te ſoit auſſi, fans 
tort ni grace, ni pour lui ni pour moi, 


„ pour ſayoir qui; 
„titres infames quai ma donnes 2 


„ Cambrity & à Paris. 
je ne crains perſonne 
re, e nous vi- 
„ vons ſous un Monargue' qui fe plait 
„ a rendre bonne Juſtice, & que tout 


„ Au reſte, 
„ dans dette 


ce que j'ai à demander de mieux, 
dCeſt qu lle ſe faſſe avec exattitude, 


” 


„ fans partialite & fans prepotence de = 


„ la part des — Ceſt 


„„ ge ee wt» e ſupplie tres · humblement 


demander de ma part a 8. 


„ ” M. I. & C. notre Auguſte Maitre, 
,, & ſur quoi je vous ſupplie de me pro- 
» oe comme vous avez toujours fait. 


5 


Dar qu Elle m'accor- 
1 „ de 3 e fa protection, afin 
que je ſois Jigs à la rigueur, auſſi 


ſans. doute au Conſeil de Guerre les 


es deu merite les 
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e 6 Le Comte de BON: 
» „ NEVAL. 4. Chiteay d Ahvers ce 


30, ſeptembre 1724. 


Nabe Reponſe ſeche * prince Euge- 15 
ne, ſes diſpoſitions que j avois connuts 

par la Lettre de mon Agent, mavoient 
picquè au vif. Je lui envoyai un E. 


crit qui n'etoit rien moins qu une Re- 


: quete. ; ſous le titre ſuivant. 


Raiſons que Ar. le General Bonneval pour- 
uit alleguer d S. A. le P. Eugene de 


n e ; concernant ls duree de a priſon, 


WY General ne deut pas douter 


* que 8. A. ne connoiſſe parfaitement, 


i 2 d'envoler' en prison un homme 
ſon Caraftere, eſt un chatiment 


8 „ dans toutes les formes & meme des 


> plus rudes, 
„ Que S. A. doit ſavoir auſſi qu il 


3 n'y a nul Tribunal, tel qu'il puiſſe 


„ etre dans toute la Monarchie de 8. 
„M. I., qui ſoit autoriſe d infliger 


5 „un chatiment 2. aucun Militaire de 
, ſon ſervice, a commencer depuis le 


55 
5 
3 
55 


moindre Enſeigne, & que cela eſt 
ſeulement & uniquement .reſerve a 
Lautorité du en Barre de 


* w., 


„ "Que 
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„ Que les Gouverneurs en chef dans 
, les Etats de S8. M. qui proviennent 
de la Couronne d' Eſpagne, telle au- 
, torite qu' ils auroĩent pu avoir autre- 


fois ſur les Militaires de la Monar- 


chie d'Eſpagne, n'en ont plus aucu- 


ne aujourd'hui en ce qui gs. e 
fliger des peines ou des c 


reſpectable, comme Veſt le Supreme 


Conſeil de Guerre, auroit perdu ſon 


autoritè depus Vacquiſition des Pro- 
vinces de cette Monarchie. On ne 


pourroit pas meme en avoir une pa- 


reille idée, ſans” offenſer la dignité 
d'un Corps auſſi illuſtre, qui a tou- 


„, jours ętè le boucher du Corps Milli- 


„ Tout ce que deſſus étant des ve- 


rites inconteſtables, le Comte de 


Bonne val ayant Vhonneur de faire par- 
tie & d' etre Membre de ce Conſeil 


Supreme, il ne peut reſter dans le 


ſilence fans trahir ſon. devoir, & ne 


ſauroit $'empecher de marquer à 8. 


A. comme a un Chef ſi illuſtre de ce 
Conſeil Supreme , ſa ſurpriſe & ſon 
etonnement,: qu'elle auſſi bien que 


tout le Corps de ſes Confreres, a- 
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atimens, 
puis qu'il ſeroĩit abſurde de ſtatuer 
qu'un Tribunal auſſi auguſte & auſſi 
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„ torité, ils le laiſſent lui ( 


ETD $9 


55 


N 
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99 
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re de 8'etendre ſur ce Grief, 
„ de. qu il Etoit.que la premiere Emar- 


CR 

. tant A. tems 8 trayefit 
as encore fait la moindre demarche 
ur reclamer du moins un homme 
de leur Societs, & que ſans refle- 


chit aux conſequences d'une infrac- 


tion ſi temeraire. a leur ſupreme au- 


omte de 
Bonneval abandonne-dans une | pac 
où il n'a its conduit que par auto- 


Jugement, ni Sentence, & qu il ſu- 


bit par conſequent un chatiment é- 
, mane d'un Tribunal étranger, qui 


w eut Etre-. que tres 1 NOMINICUX 
Conſeil Supreme de Guerre, & 
T tous les Generaux & Officiers de 


NA ” Que dans toutes ſes Deptches pre- 


cedentes, il n'a pas trouvè neceſlai- 


ritt uſurpèe dun homme violent, ſans 


ber ſua- 


che que feroit le Conſeil Supreme, 


ſeroit ſans doutè de ſauver ſon auto- 


rite lèzee, & de le reclamer lui pri- 


ſonnier pour le ſenteneier eux-mé- 


mes, comme ils le trouveroient à 


propos. 
„Que le Comte de aneh wa fait 


aucune difficulte "AY reconnoitre Vau- 


9%. 
93 


YE © * 


Tri de pouvoir 


torite de- Mr. de 
„ lui 
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. 
„ lui faire donner les arrdts'; ayant 
„ mat après la premiere menace faite 
„ de la part du dit Marquis; mais que 
„5 la connoiſſance qu'il devoit avoir du 
„ pied du Service Imperial & de la Ju- 
„ Tifprudence du Conſeil de Guerre Su- 
„ preme, comme Conſeiller de Guerre, 
1 Fa oblige de demander cet Arret par 
„ le canal dw Marechal- Comte de Vb. 
„ len, comme le ſeul Repreſentant du dit 
„„ Confeit Suprème dans ce Pais, au- 
„ quel Mr. le Marquis de Pri“ pouvoit 
9” Souris ſes ordres comme Repreſen« 
„ tant du Militaire, tout comme S. M. 
„ I. les donne au dit Conſeil Supreme, 
& ce neſt que juſques- la que devoir 
5 „ $'Etendre - Fautorite du Marquis de 
. „Pri Malis que d'avoir entrepris de 
„ „ chatier un homme dependant d'un 
6 „ Tribunal fi reſpectable, contre tous 
| „les uſages, contre les privieges des 
V, Militaires, c'eſt la une demarchedes 
„ plus tEmeraires, & de laquelle le 
Þleniporeninie doit une 'reparation 


3 

„ celle que lui Comte de Bonneval de- 
„ mande en ſon particulier pour ſatis- 
„ faction d'un affront ſi ſenſible. © 
„ NR „ Que 
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„ Que G lui Crna FR Ae 
* , manqus en quelque choſe, ce qu'il ne 


ay 1 pourtant pas, il a ſes juges com- 
petens, deſquels il attendra tranquil- a 


ement la deciſion; mais qu'a Fegard 


2 de Poffence injurieuſe faite & main- 


„ tenue juſqu'a preſent contre lui par 
„ cet empriſonnement injuſte & violent, 
„ il ne peut s empecher de faire con- 
„ Noitre a S. A. que depuis ue le nom 


„, de Service Imperial a exiſte, il n'y a 
„ nul exemple d'une areills demarche 
„ contre un homme de ſon rang dans les 


„ Armées, exceptéè dans le cas de cri- 
„ me de Leze- Majeſts par trahiſon. 


„ Qu'ainſi lui Comte de Bonneval pro- 
3, teſte très ſolemnellement contre l'é- 


,» tabliſſement d'un tel Abus, & qu'il 


„ ne ſouffrira point qu'on ſe ſerve de 


3, lui pour un exemple de cette nature, 


„ & quil ne veut point qu'on puiſſe 


„ tranſmettre a la poſterite qu il ait EtE 


1 le uff dans le Service Imperial 


uffrir un tel Attentat, ſans en a- 
3 voir la reparation convenable . 
Jeconviens que cette maniere de plai: 
der ma Cauſe ne flattoĩt gueres | 'orgueil 
de mes Juges, & qu elle Pouvoit les 
_ contre moi. Mais Jay. touiaurs 
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h Moſelle, comme ſi nous avions eu de 


grands deſleins de ce cdte-la; mais tout 
un coup nous allames joindre le Due 


de Marlborough. Nous trouvames que 


les Frangois avoient deja te battus a 


Oudenarde, ou du moins que le Conſeil 
du Duc de Bourgogne Tavoit engage a 
ſe conduire comme s'ils Vavoient ets. 


On favoit d ailleurs qu ils etoient divi- 


ſes, que les avis des Marquis d'O., 

de Gamaches & de pluſieurs autres de 
cette eſpece, Femportotent ſur ceux du 
Duc de Vendome. Nos deux Gene- 


raux s animerent l'un autre & forme - 
rent une des plus grandes entrepriſes 


1 ayent jamais été faites, ce fut le 
iege de Lille. Cette Place &toit en- 


- wo. de pluſieurs autres n fortes 


2 Douay, Tournay, Ypres, 
e, Bethune, Conde, Va lenciennes. 


Les Francois Eroient maitres de Gand, 


de Bruges, de Nieuport, par conſe- 


quent de la Lys & de IEſcaur, ainſi nos | 


convois & nos munitions, qui devoient 
nous yenir de. Hollande par Anvers & 
par Bruxelles „ ne -pouvolent arriver 


que par terre, avec un danger conti- 
nuel d' etre enleves. Nous mettre dans 


le baſſin de Lille, toit nous _— 
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mine à fronde: 


ter 5 BOur nous 
EL tous. 11 oo pa tout 
es difticuless & bien d'aurres au Brings 
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mais nous ſommes ſeurs qu il 1 1525 


Bain pa 8 contre lui, 
1 5 * 
les deſſeins, les Frangojs { 4g ddd 
gs bonnes tr rroupes, Mais ils ne ſont 
lus conduits Sammy Fetojenc autres 
tors, les/Con{eils 4.4. ont plus les m6; 
95.6 LENON , gou: 
e Four 3 5 ; 0c ** tout cela que 
gu moins aptant que 
deur & la bonte de nos 128 
ane e 7 faden ae mon 
e Pons que Nous 
daffair 8 en gent hon 


Lille fut inveſki,. un-conyol Ish 
qu, ue quatre ON, eing Pens 
de pais, rs arrivg Pn 
une ſeule ch 92 . Le Prince; Ifuge: 
ne fit Je ſiege h 
Mais il fut long Age ner Marechal 
de Boufſler "Wk en, AVAIL . 
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Vendome &roir fen, diſoity 


bc conpris; 


1 > plutot: gu une Garniſa 

_ Nous courumes de grands dangers 

on ſe xepentit plus d une fois de 8 tr 
engage. Mais le Comte de a Motte troy: 


va lè ſecret. de faire battrę Þ Wynen? 


dal vingt mille hommes par huit qu dia 
mille, ce fut notre ſalut. Lille fus pris; 
1a Citadelle ne | defendit que pot la 
forme, le prtendu filet dont on non 
avgit enrqures fut rompy auſſi a emen 
qu une toile d araignee & les iltenne 


s repandus pour nous f 
paths 


Ez gag len —.— cette gore 5 
| E er ampagot par la prus 
de Gand que le Comte de la Mette 


I eur Thenneteré de nous rendre un jour 


| ow deus avant le eonmencoment! 6p 
| grand hyver. 5 
1 feacd 2 fie ſentir en 


France plus x par tout ailleurs, & 
e 


„ Lauis quatorze fur 


ander Ia ig On pe 


— —.— que rien des een 


Iregardaient comme ſe plus gtand mal 
, beur qui leur pat: arriwer. etois aſſur 
rement de ce nombre. Banne tent 
| dimes prefque' tous: la Haya, & nos 


deux W vent nach Pl, 
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" MP ere 15 Bestes tele 
en bonne main, & hous les appuiames de 


notre mieux par nos diſcours 2 rege des 
Eerits dont nous donnions le 
1 Eerivains. II y avoit alo a 
l Haye un certain Du Mont, Ph ay 
{6 bien des heures avec lui, a lui com- 
muniquer mes penſces & mes vagen 
Quoyque nous fuſſions perſuadés 
Louis quartoze ne penſbit plus cadres 
 qu'avivre en repos, & que c'&toit ſin- 
cerement qu'il vouloit la paix pour peu 
qu'on lui accordat des conditions tolé- 
_ rables, nous reuſſimes à perſuader le 
contraire. Nous debitames tout, 
que ſa politique & ſes vues d ambition 

Erolent toujours les memes, qu'il ne 
enſait qu'à diviſer les Allies pour re- 

rendre enſuite les Armes & les accabler 
es uns apres les autres; que nous ſou- 
a paix autant que perſonne, 
mais quil la falloit ſüre, & qu'elle ne 
pouvoit Terre à moins qu'on ne profitat 
des eirconſtances pour mettre la Fran 
ce hors Vetat de rompre ſes engage 
mens, comme elle Faller fait tant "we 
"_ depuis ſoiĩxante ans. 

II fe. tint quelques ann 72 to | 
Marg uis de Torci vint à la klare, on 


* delivra les beans _ Allies 6 


X > 0g 


15 


tion vive & g 


. "© 22 1 
| Ade TArucles preliminaires. . -On y 


avoit mis le rateher fi haut qu'il eroit 


impoſſible d'y- atteindre & que C eut 
ets ſe mettre la corde au col que de 
conſentir à ces demandes. Nos diſcours, 


| hos Eerits avoient tellement diſpoſè les 


peuples, que ces propoſitions furent 
trouvtes encore trop moderees & qu'on 


fut fort ſcandaliſe que la Cour de Ver. 


ſailles les trajtat d' exceſſives. 
Le ſejour de la Haye me plut fort; 
je m' y occupai beaucoup de la lecture. 


Je mis dans ce goſlt pluſteurs| de mes 


amis, qui ſe repoſerent fur moi du choix 
des livres qu ils acheterent; du reſte 
nous faiſions grande chere. Ceux qui 


m'ont.vu en ce pals, ne peuvent avoir 
oublie que mon logis Etoit- comme — 


rende · vous 2 de toutes les 


ſonnes de diſtinction, & que pre — 1 


toutes les fois que je fortois-j -Javois une 
eſpece de co lege. C'etoit la meme cho- 
ſe au camp. Des manieres franches 
& aiſces,, de ha droiture , peut-etre une 
table toujours hien ſervie, une converſa- 
gaye me falſoit ſuivre & 
rechercher, % je puis dire que Ion 
n ętoit pas du bel air qu en ne fut ami 
* Bonneval. 
Fer: etoit pour moi la aiſon de 
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en avdit ane ala Haye fort ragdutant. 


oak av pie 


"if amyſer;. Te — 
vois point encore tht & Anploiſe; il y 


Elle viyoic aver {i mere d'une maf ier 
aſſes retites & demeuroit dans un quars 
tier peu frequent. Un haaard me la 

bir à ſu fehetre. Dominique, e'Ecoit 
mon homme de cbnfiande, qui gouver- 
ndit mia bourſe & in' d vertiſſoit quand 
elle Etoir vuide, Dominique done sin. 


forma. I trouva bien des: diffieultes | 


elles Panimnerent, Il jura qu'il mourtoit 
peiſte du i er viendroit à bout: 

le fit apres bien des myſtères & fur 
tout bien des preſents, qe me trompe 
— du eettè 1 Hen étoit pas à 
Himporte; j; en fus 

{ſir des Þ . fut dans la fuice une 
raiſins qi me determinerend pvenir 
les Hyvers Yla-Haye.. Elle devint 
— 1711 Sans rropcxaminer e. 
tos le ſeul pere, je ddnnai de her | 
Fenfant; cdetoit un argon tis tine Teſſem- 
Boit au miei, ais it yecut pu i-J atrai 
beeaſtòn ds parler duns du led des avan- 
tures de la mere, qui eſt actueleme ht d- 
Yec moi & en nn 1 douoe 8 
tion. Les 
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þ ut 81 b Meſſine au mois de a.” 


„ cembre, que 8. M. I. & C. Phono. 


, reroit d'une Lettre, par où elle t6- 
„ moigneroit le contentement qu elle 
„ avoit de ſes ſervices dans cette oc- 
,» Caſion; mals il ne regut point cette 
1 - SO 

AN reſte, le Cardinal Dubois, a- 


„ lors Abbe, & faiſant la fonction de 


„ premier Miniſtre ou de Miniſtre 
95 „ Confident , Ecrivit- au Comte de 
» Bonneval de la part du Regent, que 


„ toit 4 lui que: $. A. R. envo mA | 


„tout cela, & non & d'autres, n 16 
„ tant pas obhge par les 'Traites. Cet- 


„ te Lettre eſt depoſte à la Chancel- 


„ lerie de Milan. Il Tafſuroit meme 
uit n'avoit qu's demander, & que 
* ok A. R. qui s intereſſoit à fa * 
„ — ſa perſonne, ne le 
5 laiſſeroĩt wg de rien de [Ex pe 
„ ſeroit en ſon pouvoir, pour 

„ dition qu'il alkir: faire. 55 

„ Cette Lettre fut ſuivie de 17” 
” autres de Abbé Dubeis de la 
„ du Regent, toutes du meme ſti] 


d duft obligeantes. Toures- les 10 


„ que Mr. le Duc de Birom 6crivoit en 
2 tems-la au K GRE 
TOTAL. „ 4 „ 
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„ Reine d' Eſpa 
„ Duo & 81 + Ducheſſe d'Or- 
2» Jeans, des Calomnies injurieuſes & 


[ 88 T- 
1 confirmoir les Münte bontes de 
1 A. R. lui faiſant toujours mille 
„ amitics de la part de ce grand Prin- 
| 5 ce; ce qu il a toujours continue de- 
„puis, juſqu'a ſa mort arrivee Tan- 
n nee e 


vi. tte 


„Dans le Procts que le Comte de 


„ Bonneval a eu contre ſon frere , & 


„ qui dure encore, quoiqu'il en ait 


* „ gagné tous les principaux Articles, 


5, toute la Maiſon d' Orleans s eſt tou- 
„ jours intereſſèe pour lui, & lui con- 
„ tinue actuellement les memes gra- 


„ On ne finiroit point, ſi ron vou- 
„ Toit detailler les obligations que le 
55 Comte de Bonneval a Mary ſon en- 
„ fance Aa toute la Maiſon d'Orleans, 


23 „ Mais Ton croit que tout ce qui eſt 


„ Enonce ci-deſſus. ſuffira pour faire 
„ conndoitre, qu'il devoit en honneur 

„& en er defendre S. M. la 
Fille de M. le 


„ romancſques que Ton debitoit * 
» la 
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„ VE de tous les honnetes gens. 


Le Comte de la Tour appuia le ſep- 
tieme Article de cette Declaration par 


ce Certificat en bonne forme: 15 
le ſouſſignè atteſte, qu tant depe- 
che au mois d'aodt l'année 1719. de 


Milan à Paris par Meſſieurs les Com- 
tes de Colloredo & Bonneval, pour fai: 
re expedier a la Cour de France les 


ſubſides accordés a S. M. Imperiale 
& Catholique en vertu de la Qua- 


druple Alliance, j eus de plus la Com- 


miſſion de ſolliciter du Canon, des 


Munitions, des . mp i „&. étant 


charge pour cet effet de Lettres tres 
fortes de Mr. le Comte de Bonne. 
val a Son Alteſſe Rayale le Regent 
de France & a Mr. I Abbe Dubois. 


je fus preſente'a S. A. R. par Mr. 


le Duc de Biron d'aujourd huy, qui 
me ſeconda dans toutes mes Afkaires 
avec toute Pardeur poſſible, & je fus 
parfaitement bien reg de ce Prince, 
qui m'afſara vouloir faire tout au mon- 


de pour cooperer a la glove & a a 


fortune de Mr. le Comte de Bonne- 
val. C'eſt ce qui me donna la har- 


Fs dieſſe 


5 glolenich la vertu de cette gran 
rinceſſe , & qu'il ſera approu- 


dieſſe ſur hs champ 
N. trois. mais d, des ay 


A 25 fis expedier } 


| rech des deniers. Et il eft 4 remar- 


furent finies en trois 
temoignerent de vivacité à fatisfaire 


de quoi je ſigne. 


[96] 
de. . 


lieu de deux qui portoient mes In- 


ſtructions, ce qui me fut accorde d'a- 
bord. De la je 


fus renvoye a Mr. 
Abbé Dubois , qui me fit le meme 
compliment que m'avoit fait 8. A. R. 


1 ſujet de la fortune de Mr. le 


Comte de Bonneval, & il fut ordon- 


ne que les Lettres de Change ſeroient 


payees aux ordres de Mr. le Comte 
de Bonneval par Mr. de Chavigny , 
ur cela fort vi- 
ns mes Inſtruc- 


iſant d'avoir 


= de ſolliciter promptement le de- 


part de cet Envoye pour, faciliter le 


uer que toutes mes Affaires aupres 
e S. A. R. & Mr. VAbbe Dubois, 
$, tant ils 


aux Inſtructions que j avois. En foi 


25. ſeptembre 1724. Etait ntl 


La Tour Colonel. 
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Palle les Fanes des. Frangois yu © 


4 mencement de la Cam nous —4 ; 
' trouvames en liberte 40 prendre la par- 
tie de I Artois * devoit aſſurer Lille 


© Tournai. & eur ſervir de Barrie- 
re. N ous marchames A Bethune. Vau- 
ban qui en Etoit, Gouverneur „ tira de 
cette petite Place tout ce qui ſe pou- 
voit pour la bien e e Bethu- 


F Nous allames. 3 Comme Le 


Jay „capitaine aux Gardes , ayo it ache- 
te ce Gouvernement, & qu'il n'etoit 


au fait de ce qui concerne la de- 


| 0% d'une Place, on y avoit mis Gue- 


pron, pour commandant. C'etoit un 


ort brave homme & par deſlus cela 


gendre de Deſmaretz ——.— ge- 
neral des Finances. Il ne manqua de 


rien pour une belle & longue defenſe; 
auſſi la fit - il telle: il nous traĩna juſ- 


que dans le mois de noyembre. La, 


iſon s toit fort dera ce , nos gens 
ctoient dans eau 7 la dolle 


juſqu aux genoux. Cent fois le jour 


xs. donnojent au diable & la Ville & 
ceux qui la: vouloient prendre » & pour, 
qui on la prenoit. Ce neſt que dans 


_ cette ſeule occaſion que j ay eu bet. 


* peine a r mon 


* 1 
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a | K que fo fus uu 6 Cuſer as ques | 
A rigueur pour lui faire faire le ſervice | 
| avec ſa Macon ordinaire 
| le paſſai encore cethyvera Iz Haye, i 
a toujours dans la depenſe;, dans les in- [| 
trigues, & ont apr attache a mon An- "0 
| gloiſe', dont la beauté & le merite |! 
: augmentoit chaque annèe, car 1 
ö n'avoit pas encore quatorze ans Jorſ+ 1 
4 Javois fait connoiſſance avec elle. 
fo aimois tellement , que je ne crois 1 
| pas tot avoir manque plus - e einq ou 
; ſix fois de fidelite, encore y avois - je | 
X &te comme force par'S..., qui m'ayoit. |} 
* mens — une e qui 8 les || 
us jolies Religieuſes du pais. ane 1 
ö k 2 — 4 auſſi 3 ES. l 
5 Fa. xce laiſſoit les Hollandois 1 
1 2 allles par rapport à 1a Paix, mais 1 
. — changemens arrivès en Angleter ec 1 
nous . d'allarmes. A Foccar, 2 
) ſion d'un erourdi de predicateur- toute l 
la nation/$'etoit partagee. ' Le Miniſte® - || 
re, quil avoit notté, voulut le faire | 
; punir; le Parti contraire entreprit de 1 
I le defendre. Il fut fort queſtion dans 
ö les plaidoyers de T autorité Roiale & | 
I Ae ce que les Anglois appellent ob&i || 
I fance paſlive; ceux qui atceuſoient cee 
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Princes de Empire que les dem — 


des nouveaux Miniſtres de la 


August 80 oh 82 lants. Au N 
tot que le 4 551 nenen ent ge. 

one +. APES | 
m os — 45 comme un des plus 
cles ſerviteurs dg 
Sa Majeſts Imperiale, me ft prone; 
ment partir pour la Hays. Jy. trowual 


couronne 7 Prince 
zeles & des. plus f 


tous nos amis C enen des propaſi⸗ 
tions vagnes de la France, que la! eit 


5 gedit ſuffiſantes pour ouprir les 


rences a, Utrecht au commencęr 


. — de année ſuipante. Je les 24 wo 
mai un peu par Falun des que je ler 


donnai que Je Prince Eugene me Fs 
vroit bjentdt. avec, des projets: RG 
de retenis, Angleterre & de la, fairg 


revenir ay bon _ il arriya en effet 
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by tous ſes Emplois regen deine mois 

1 5 Antilement. 1 

Nous Fa appulames du mieux qu il 
nous fut poſſible par je ne ſai com- 
bien d' Ecrits, dont le but ëtoit d'irriter 


la Nation & de 1a remplir de ſoupcons 


. contre les Miniſtres. Notre grand grief ; 


Etolt quiils ne vouloient ſauver la Fran- 


ce que pour retablir le Pretendant. Du 
moins auſſi habiles que nous, ils ſe 
moquerent de nos Kerits , ils mirent 
le gros de la nation de leur cote en lui 
faiſant voir qu'elle avoit été dupe de ſa 


generoſite & qu'elle avoit beaucoup 
plus contribus que les autres Allies , 
qui avoient ſeuls profite de ſes grands 


efforts. Ce qui fut inutile en Angle- 

terre ne le fut pas en Hollande, on 

s' y détermina à continuer la Guerre & a 
faire Echouer tous les deſſeins de Paix. 


Dans ces diſpoſitions on commenga 


Ia Campagne. Le Duc d' Ormond, nou- 
veau General des Anglois, parut d'a- 
bord dans de bons ſentimens. Mais ils 
ne durerent que juſqu'a ce qu'il y eut oc- 
eaſion d' agir contre les Frangois. Alors 
il declara qu'il avoit ordre de ne con- 
courrir offenſivement ni a ſiege ni à ba- 
taille. Il ne m'eſt pas poſſible de dire 
55 juſqu ou alla ] * de toute I Ar. 


mee. 


— dc 11 Ge e-: 


ne & les mouvemens qui 3 rent. II 
. Etoit aiſe de voir que cette declaration 
ſeroit ſuivie d'une ſuſpenſion d Armes. 

La premiere agitation étant un 
peu appaiſce , les eputes des Etats 
& le Prince fi, mn me chargerent 


d'engager les © 


folde d'Angleterre de nous demeurer 


attaches au cas que les Anglois nous. 
1 irrites qu' ils 


abandonnaſſent. 
fuſſent, mille raiſons les retenoient, il 
leur Etoit du de gros arrerages & ils 
craignolent de les perdre. Gui eſt· ce 


2 ſe chargeroit de les payer & de les 
faire ſubſiſter le reſte de la Campa - 


gre? D'ailleurs la choſe ne depen oĩt 


pas d' eux; 1] fallut envoyer des cou- 
riers a leurs Maitres. Ils me promirent 
feulement 2 ſi la ſeparation des An- 


glois ſe faiſoit avant qu ils euſſent regus 
tears ordres, ils reſteroient avee nous. 


Pendant ces negociations nous! pri- 
mes le Quenoy. Sur le point que nous- 
etions de marcher à Landrecies pour 
nous ouvrir l'entree libre en Champa- 
e le Duc d'Ormond nous quitta, & 


Armiſtice fut publice pour deux mois 


entre la France & FAngleterre. r 


n'emmenaque les "x" qui-N'erolent, - 
que 


Tem. J. 


ciers generaux des 
Troupes etrangeres qui Etolent - 2 la 


. 0% 98 
5 ux o 1 douze mille hommes, 


| velques p 


N les ordres du Prince Eugene. Pour 


le Duc d'Ormond, il feignit de ſe reti- 
rer vers Dunkerque & par une gon 


© tremarche des mieux entendues 4 8 em- 
$ para. de Gand & de Bruges. 


On ſe piqua de faire ſentir aux An- : 
: glois q on pouvoit ſe paſſer deux, on 


12 attacha à Landrecies. Mais on ne 


ahh point aſſez de precautions contre 


les deſſeins de Villars, car tout à coup 


5 il -tomba. ſur les poſtes de Denain, 


 d'Hamon, de St. Amand & de Mar- 
cCchiennes, ou; Etolent- nos magaſins y 


les enleva, & ſe ſervit de ce "Joy: Y. | 
trouva pour prendre Douay , le Que- 


noy & Bouchain. Notre deroute & 


ces conquetes deconcerterent tous nos 
projets, il ne fut plus poſſible de re- 
tenir les Hollandois- ; ne, cederent 


cependant qu a in derniere extremite , 


& que lorſqu ils ſe virent abandonnes 
par la Savoye & le Portugal, qui a- 


voient cha conclu leur accommode- 
ments: . | | 


nous crlames, nous invectivames. On 
| con- 


egimens du Duc de Hol- 
tous les autres demeurerent ſous 


. Aprés cette maudite Fe EASY nous 
nous rendimes preſque tous à la Haye; 


C Wo 
| EoniVenoit que nous avions raiſon; mais 
on nous repondoit en meme tems , | 


qu'on Etoit oblige , pour ne ſe pas per- 
tre, de ceder a la violence du Mmifs 
tere Anglois. Jallai a Utrecht, & fy |! 
logeai chez Sinzendorf. Nous paffions | 
les jours & les nuits à faire des projets & 
des Ecrits. Les Ambaſſadeurs de Hol- q 
lande & de France avoient un Demele I 
aſſez vif, nous n'omimes rien pour Vai —_ || 
tir, & pour animer les Hollandois a 
refuſer les ſatisfactions qu'on leur de- || 
mandoit avec tant de hauteur de la go! 
part de la France. Enfin la Paix fe 
fit avec toutes les Puiſſances 'excepte - 
TEmpereur, qui ne put ſe reſoudre' à 
la faire au mot de TAngleterre. Nous 
_ decriames cette Paix autant qu'il nous 
fut poſſible. En mon particulier j en 
fis la defcription ſuivantee. 
Ceſt une Paix ſouffſèe par le plus 
dangereux des ſeducteurs, ecoutee part 
la 255 ſimple des imbecillites , favori- 1:1] 
ſee par la plus honteuſe des complats 
ſances, projettee par la plus noite des Pi 
trahiſons, commencee par la plus confu- 1 
ſe des irregularites,” pouſſee par la pfluns2 
atroce des perfidies, menagee par la | 
Plus fallacienſe des diſſimulations, tra. 
tee par la plus etonrdie des incapaci !?. 
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tes, impoſte par Ia plus orgueilleuſe 
hauteurs, preſcrite par la plus - 


norme des injuſtices, enfantee par la 


plus tumultueuſe des diſcordes. Paix 
cConclue par la plus rampante des crain- 
tes, ſouſcrite par la plus abominable 
des contraintes, acceptee par la plus 
ſordide des avidités, approuvèe par la 
plus indigne des e pq „ applau- 
die par la plus craſſe | 


es ignorances , 
regue par la plus ſenſible des amertu- 


mes, gardee par. le plus ridicule des 


1 e | 


aix qui en tariſſant les glorieux 


ruiſſeaux de ſang repandus dans une 
juſte Guerre, ouvre d' abondantes ſour- 


ces de larmes ameres aux gens bien in- 
tentionnes , qui prevoient avec la der- 
niere des douleurs le perilleux & im- 

Fitaronie Paix 
que la poſterite ne fauroit regarder 


minent eſclavage de 


8 la plus deteſtable des horreurs. 
Paix dont Pignomimie la rendra in- 
croyable aux ſiècles a venir. Enfin, 


Paix dont le doux nom naturel de Be- 
nediction, eſt malheureuſement tourne 


en un affreux abus de Malediction. 


Dont les feux de joye ne doivent ſer- 


vir que de triſte bucher au ſquelette 


decharnse de l expirante Liberte de! Eu- 
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rope, pour laquelle on ne ſauroit chan- 


ter le Te Dium ſans la marque la plus 
palpable & la plus convainquante de la 
plus impie des Irreligions. Toujours 
reſulce-t-i] 'de. cette infame Paix une 
gloire immortelle pour ceux des Allies 


qui avec une conſtante bonne - foi & 
inalteree ſincerite & *candeur, avoient 


eu 1709 & 1710 4 La Haie & a Ger- 
truidenberg le maniement d'une Paix 

ui auroit ete conforme aux glorieux 
Ker d'une longue & heureuſe Guer- 


re. Exploits qui n'ont &te interrom- 
* „que de la maniere notoire à la 


ce de toute la Terre, & cela par 


une étourdie * de Scelerats An- 
lois, qui ont de 


brille avec le plus grand Eclat. 
L'Empereur & I' Empire n'ëtoient 

pas en Etat de ſoutenir la Guerre, auſſi 

fe termina-t- elle a la fin de la Campa- 


gne. Nous y perdimes Landau & Fri- 
bourg. Villars ſe conduiſit en homme 


d'eſprit pour faire le Siege de cette 
derniere Place. Les deux Generaux 


traiterent la Paix a Raſtadt & en ajuſ- 
terent promtement les articles. II 
n'y a rien tel que les gens depee 


6 3 pour 


egenere- de la genero- 
fite de leur Nation, qui juſque-la avoit 
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e ans de Guerre & tant de victoires, 
8 


rut meme qu'on ſe reconcilia ſincère- 


ment, juſque-la qu'il y eut un article 
ſecret par lequel I Empereur s enga- 


300 pot a ſoutenir Jes arrangemens que 


eroit Louis quatorze pour etablir a- 
pres fa mort tel forme de gouverne- 


ment qu'il jugeroit plus convenable 


pour la 3 de ſes peuples & 
pour la ſüretè du jeune Dauphin. 


Accoutumè a agitation des Armees 


& aux intrigues , ou j'etois entre fort 
avant, la paix me fut extremement à 
np Quelque indifferent que je 
puiſſe etre pour argent, il fallut pen- 


ſer a m'aſſurer dequoi vwre. Mon Re- 


giment calle m'auroit reduit a la be- 
ace. 8 le ſauvai avec des peines infi- 
nies: le Prince Eugene y emploia tout 
ſon credit; mais il auroit Echoiie fi je 


navois trouve te moyen de mettre 


dans mes interets., 


es Epouſes de 


deux de N Etoient charges de la 
CIC [toire en ſeroit curieuſe; 
mais je leur ai trop d'obligation pour 


reforme. LU'h 


rien 


! 


[|| pour négocier rondement. Apres don - 
bene des Jour Bar refterent 

a peu pres ſur le meme- pied git. elles 
Etoient à la Paix de Ryſwick; il pa- 


ase aac oao a. 


BO ww». 


[non 3”; | 


niet dire qui ſoit à leur deſavantage., 


car apres tout il ne ſeroit pas impoſſi- 


Seur de ce coté - la, je repris mes an- 


ciennes habitudes; la table, la lectu- 
re, la galanterie m'occuperent. Pavois 


achetè quantitè de livres en Hollande, 


& je -m'etois.. fait une bibliotheque 
paſlable. Mon godt particulier ętoit 
pour les Anciens, fur tout pour Cefar 


& pour Blaiſe de Vigenere un de ſes 


anciens Commentateurs. Non ſeule- 


ment je lus mais j'ecrivis, j'avois re- 


duiĩt en eſpece de Maximes & de Prin- 
cipes les reflexions que j avois faites 


ſur les differentes actions de Guerre ou 
je m' etois trouve. . je me reſſouviens 
que j avois écrit avec plaiſir & · avec 
om. Je ne ſai ce que ces papiers ſont 


devenus , apparemment qu' ils ſont tom- 


bes dans les memes mains que le reſte 
de mes Effets. Pour les galanteries el- 


les n'eurent rien de marque, ainſi je 
n'en parlerai pas. Il y eut pourtant u- 


ne Dame de haut parage qui tomba 


dans mes filets, mais je ne la gardai 
pas longtems. Elle &toit belle, mais 


ſotte au ſouverain degre , juſque-la 


que ſans ſcrupule pour le gros de Pat- 


G 4 faire 


Kaire elle ne vouloit abſolument pe 
permettre la petite xe. 
La Guerre du Ture me tira de cette 

| vie languiſſante & tout à fait 1 a 

a mon caractère. En qualite de Lieu- 


officlers de 
Adeſeſpoir de ne pas faire autant de fi- 
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tenant general j avois d'aſſea gros 


appointemens, mais ils m'etotent preſ- 
que tous diis. Pour me mettre en E- 
quipage je compoſai avec un honnere- 
homme de Commis, dont le Maitre 
-eut apparemment la principale partie 
du profit, & Fon me compta ſoi- 
Kante mille florins ſur la quitance que 
je donnai de cent - trente - deux mille 
cinq cent quatrevingt · trois. Qu' au- 


wh | 


rois· je fait? pa un des principaux 


'Armee & j aurois ' EtE au 


e que j en avois fait autrefois. Nos 


Campagnes furent brillantes, nous fi- 
mes des ſieges importants, nous ga- 


namas deux grandes batailles. Le 


Prince Eugene, qui avoit battu les 
Turcs apres la Paix de Ryſwick, prit 
un tel aſcendant ſur eux, qu'ils ne tim 
rent point devant lui, excepte derrie - 
re leurs murailles de Themiſwar, où 

ils ſe defendirent avec la plus grande 
ppiniatretè. Pour ce qui eſt des ba- 


tail - 
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5 railles ap ine firent-ils la moindre re- 


liſtance, „ils Etoient en fuite & en dé - 


route plies avant que nous les euſ- 


1 5 ſions joints. Le butin fut immenſe , & 


* 


fi J avois &t6 homme a theſauriſer j au- 


rois été riche pour le reſte de mes 
jours. Jeus pour ma part la tente de 


IAga des E je n'exagere 


oint en di 


ſur quoi je ne comptois pas alors, c'eſt 
quelques Officiers Tures que je pris, que 
je traitai bien, ſelon ma coutume 3 


us s'en ſont ſouvenus & m''ont 6 


d'une grande reſſource. 


ant qu il y avoit des mil- 
ions. Ce qui m'a été de plus utile & 


Dans la derniere bataille, ou nous 


ſurprimes les Tures à quatre heures du 
matin encore la plupart endormis , 


j eus une rencontre aſſez ſingulière. Je 
tournai un petit bois pour aller les 
prendre en Hanc. Ten pouſſai pluſieurs 
troupes, mais j en trouvai une plus en 


ordre, dont le Chef me dit en Allemand, 
que cette victoire ſurpriſe ne pouvoit 
nous faire honneur, que ſi je voulois 


il me montreroit que les Turcs ſavoient 


ſe battre. Un le mes ſoldats l'avoit 


deja couche en joue, je Varretai, & 


le Turc & moi nous nous detachames 


oy 1 que nous commandions. Il e. 


7 008 


Prince 


"na 


166 


toit plus jeune & paroiffoit plus ro- 
buſte. je mien debaraſſai bien Vite, il 
nm avoit que du cour & ſavoit a peine 
manier une pee. Un de mes gens lui 
cCoupa la tete & la mit au bout d'une 
_picque, ' Sa troupe s enfuit, toutes les 
autres en firent de mème, & je re- 


Joignis le Prince Eugene, qui de ſon 


còte avoit taille la gauche en pieces. 
Comme je puis dire ſans me flatter 
& fans crainte d'etre dementi par qui 
que ce ſoit, que j avois eu quelque 
part aux ſucces de ces Campagnes, je 


crus avoir droit de pretendre at Gou- 


vernement d'une des deux Places que 
nous avions priſes. Mes amis my a- 
vojent fait penſer, Dominique ſur tout 
que ma grande depenſe embarraſſeit, 
m' en avoit parlè tres ferieufement , me 
.repreſientant qu un Gouvernement ſur 
ces Frontieres feroit un Perou, & que 
nous ferions, diſoit- il, contribuer juſ- 


qu aux portes de Conſtantinople. Le 


de m'addreſſer directement a I'Empe- 
reur. Ia Campagne etoit finte, du moins 


* 


ene y avoit nomme par in- 
terim tes gens qu'on pouyoit deplacer 
ſans confequence. Je lui en parlai; ii 
me rex1ondit que pour des raiſons qu'il 
Ne Pvu.yoit me dire, il me conſeilloit 


11 


* 


la poſte & me rendis a Vienne. Deux 
dies Miniſtres avoient penſe au ſujet de 
ces Gouvernemens comme Dominique, 
& les avoient deſtines in petto a de 
leurs parents. Ma demande fut afſez | 
bien regue , mais on me dit qu'on ne Nil 
decideroit rien avant le retour du Prin- * 36208 
ce Eugene. je ne cachai point ce qui 
m'avoit amen, & quand je Vaurois 
fait Empereur l'auroit appris a ces 
deux Miniſtres. Ils eurent le tems de 
former leurs brigues , le Conſeil, tint- 
on, repreſenta que jJ'etois Etranger , 
que ces Places Etoient des plus im- 
portantes & ne devoient Etre con- 
fices qu'a des perſonnes dont la fide- 
lite ne pit etre ſoupgonnee quelque 
choſe ,qui arrivat ; que Javois bien 
ſervi, mais qu'aufſi J'etois bien recom- 
_ penſe, que -c'ttoit ma faute fi je n'e- 
tois pas riche & que vu mon caractè- 
re je ne le ſerois jamais quelque poſte 
qu'on me donnat. 2 ſus nv, Prince 
Eugene m'avoit donne ſa voix, mais 
qu il navoit appuiè ma demande que 
tres foiblement. | 
Te refus me chagrina au-dela de ce 1 
que je puis dire, quoique FEmpereur - || 
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tes choſes je n'aurois 


: jouèes; 5 
| fel jour je -parlois' moins. On m'en 


- 


Ss: ; 108 5 

plus obligearites. Pour diffi iper ce cha 

grin je me livrai plus que jamais a la 
bagatelle, it me fallut des conquetes 


difficiles. Je jettai les yeux ſur la fem- 
me d'un Ambaſſadeur; car pour tou- 


, 


as voulu expo- 
ſer l'honneur d'une fille 
Cette Ambaſſadrice n' toit 


mais ſa taille Etoit grande & ſon port 


majeſtueux; elle paroiſſoit n avoir que 
trente ans. Depuis quelques annees 


qu'elle Etoit a Vienne on ne mettoit 


5 perſonne ſur ſon, compte, TAmbaſſa- | 


deur étoit homme d'ordre , ſa maiſon 
Etoit en regle; on y etoit bien regu, 


mais il avoit Etabli qu'a la reſerve de 
deux ou trois perſonnes qu'il retenoit 
a ſouper, tous les autres ſe retiraſſent 
vers neuf heures du ſoir. Ty avois été 
pluſieurs fois, comme par tout ailleurs, 
fans conſequence. Peu a peu je multi- 


pliai mes vilites , elles devinrent affidiies 


ſous pretexte que I'aſſemblee ẽtoit moins 


tumultueuſe qu ailleurs & qu on y jouoit 
plutot pour s amuſer que pour gagner. 

Naturellement je ſuis guai , mes 
converſations avolent été fort en- 
je devins rèveur, & cha- 


t la * 1 TAmbaſſadrice ſur 2. — 
en 


de condition. 
as belle, 
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Ten rejettai la cauſe; ſur mes affaires 
de famille. 'avois en ce tems-la un 
grand proces avec mon frere. Un jour 
me trouvant ſeul, elle me dit, on 


connoit aſſez votre desintereſſement 


pour croire qu'il ſoit la cauſe de vo- 
tre melancohe , je veux abſolument 
que vous me la diſiez. Je lui repondis 
que je n'avois point de ſecret pour el- 
le pourvu qu'elle me promit de garder 
celui que je lui confierois. Quelqu'un 


qui ſurvint nous interrompit. On toit 


curieuſe d'avoir mon ſecret, je ne le 
gardai pas longtems. je m'expliquai 


dans les termes les plus tendres & les 
plus reſpectueux. Il me ſemble que je 


me ſurpaſſai moi- mème & que jamais 


je ne fis ſi bien le perſonnage d Amant 


paſſionnè & ſoumis. Ma declaration. 


n effaroucha point, mais elle fut regue 
avec un grand ſerieux. On me dit 
qu'on me tiendroit la parole qu'on m'a- 
voit donnee & qu'on me prioit de 


prendre pour me retirer la meme me- 
thode que J'avois ſuivie pour me pro- 
curer la liberte que je venois de me 

donner. Cette reponſe ſeche ne me fit 

point deſeſperer, Je n'eus garde d'o- 
| beir à Pordre qu'on m'avoit intime, 
Je fus plus aſſidu que jamais, & je repris 
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ha giyers: Jexpliquai do veoh men | 
1 | rw gras & dis devant FAmbaſſa - 
drice, que depuis que j avois 'expoſe 
mon 8 'A * Habe Avooan len 2 
eſperois un bon ſucces.” Ma perſève- 
rance la toucha , peut - etre Mavoit- 
elle voulu que m' prouver. Un ſoir en 
fortant elle me ferra la main; & me d 
dit eſt · ce tout de bon? demain à qua- 
tre heures & demie. Son mari devoit 15 
Etre en conference avec le premier Mi- vo 
niſtre, & ſous pretexte d'indiſpoſition te- 
elle fit dire des le matin qu'il ny to 
aurcit point d' aſſemblèe. je la trou- Hg 
vai ſur ſon lit dans un neglige fort pro- a 
pre, & elle n'avoit point 28 — Pair #7 
malade. Deux de ſes femmes 'Etoient = 
 aupres delle, dont elle renvoia celle | © 
qui n'eétoit pas de fa confidence.” | co 
Parlons a preſent à cœur ouvert; me du 
dit-elle en me-faiſant approcher. je 
crois que vous m'aimez, deut mois || ©; 
d' epreuve pour un homme de votre ſta 
caractère ſeroient infoutenables ſans un |} 
vrai amour; car enfin quel merite au- | re; 
riez- vous a me tromper, mon mart | 
nien a pas uſe avec vous comme le gen pr. 
tilhomme de Coſme. Mille proteſtations 
Wl de ma part Ja confirmerent dans ce tot 
ſentiment. Elles n'etoient point _—_ 85 
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aſſurant que je Vaimerois, toujours je 
ceroiois dire la verite. La confidente ſe 
retira dans l' antichambre & nous laiſſa 


enſemble tout le tems qu il nous falloit 


pour nous prouver que nous nous ai- 

mions. Il faut nous revoir, dit-elle a- 
vant que de me renvoyer. L'occaſion 
dont je me ſuis ſervie ne reviendra 
peut · tre de ſix mois. Point de lettres, 


n'en attendez point de ma part & je 


vous défens de m'en écrire; concer- 


tez avec cette fille, je me preterai a 


tout ce qui fera tant ſoit peu faiſable; 
mais ſongez bien que mon mari eſta / 


os Tancienne mode, & qu il couche avec 


mol toutes les nuits. 

Nous concertames cette fille de 
chambre & moy, & voici de quoi nous 
convinmes. Mr. l' Ambaſſadeur dormoit 
du plus profond ſommeil 5 le tonner-' 
re ne Ten tiroit-pas., Si par hazard il 

s' Eveilloit ce n'etoit- que pour un in- 
ſtant , il tàtoit ſeulement sil y avoit 
quelqu un à .c6ts. de lui. Il fut dont 
reglè que je me cacherois dans la 
chambre de cette fille, qu'elle iroit 


* * 


prendre la place de ſa maitreſſe qui 


viendroit me trouver. Ce ſtratageme, 
tout groſſier qu'il etoĩt, reuſſit parfai- 
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tement, ee u' un "ace 


Fo | his, mit fin à nos amours. 


Cette chaine rompue, je ne tardai 
"a de m'en forger une autre, mais 


y penſai perir & ce ne fut que 4 


| * de prodige que jecha La 


Comteſſe de .... faiſoit gran Wett 2 


on ajoutoit, que pluſieurs avoient diſ- 
uy. Ces bruits n'etoient - ſtirement 


ME 3 de ee = tmyſteres 


Vienne: tout le monde, Excoprs fon 


mari, croioit qu'elle n 'avoit jamais re- 


fuſe-un homme d'une certaine fagon; 


attirans. II n'importe;, je vou- 
tenter J avanture. Je Tavois vue 
Juſicurs fois; mais comme une per- 
nne qu'on ne voit que par Cceremo- 


nie. je me rendis plus aſſidu chez 
elle, avec des manières plus ouvertes. 


La connoiſſance fut faite en moins d'un 
mois. Elle me devina, & me le fi 
ſentir , me diſant, il y a longtems que 


je vous attendois, je comptois preſ- 
que toutes mes autres conquetes pour 
rien, vous ſerez le premier & le plus 


cheri. Je répondis ſur le m&me ton. 


Cette maiſon Etoit fort en defordre , „ 
| _—_ entroit, on en ſortgit- ſans que 
per 


nne y prit garde. Ainſi it netoir 


Pour 


feroit connoitre les . fi 5 en n pur | 


ER way . — — * 


"oy 


———— — G — rr 
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| ag 7 
oi ar trouver Toccaſion un tete 4 te 
Ses attraits.n'6toient' pas neufs; 


— elle ſavoĩit y ſupßleer par tout 
ce que la Jubricite a jamais . 
aux plus fameuſes r yen En un 
mot e toit une d Olonne, & ſon mari 
_ Etoit; du meme caractere que celui de 
cette fameuſe 
jen Je 1 etoit d preſt u' auſſi oruelle 


iſe. La Comteſſe 


laſcive. Elle avoit fait 


Peli — de ſes Galang. Un ſoir 


2 j entrois à mon ordinaire, une 
li 


e de chambre me dit: au ſortir de | 
chez Madame jay quelque choſe a 
wee vous me trouverez dans le 
_- falon den; bas. Je my xendis. | 

lle me dit, Monſieur, au premier: des. 


tour en ſortant diici prenez garde à 


vous, ſous ſerez attaquè par trois hom 
mes: maſi uEs'; une autre fois je vous 


en dirai d avantage, ce ſeroit fait de 


moi ſi Fon Air; __ je vou euſle 
| parle. ieee 


Ma coutume pre Fe Cod: . e 


nocturnes de porter toujours deux piſ- 


tolets de poche, & une bonne & forte 
pee que je mis ſous mon bras, & tins 


mes piſtolets en état. Ces trois: aſſaſ- 
ſins etoient des marauds ſans: cur. - IIs 
m'attaquerent, un coup de piſtolet que 
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4 hannbre vit me pr & me Goa: 


; ta er r ee Je de- 
mandai une - andience!uparticuliere.. 2 
_ FEmpertup, je Tinſtrniize Du-cconſente+- 
: ment du Mari cette Me © 


mee feds; n hes ſubs: lone les - 


Au Tirol van avarture 
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„Suivant a promeſſe que l Empereur 
— memployer avec diſ- 
tinction pour mie dedommager:des deux 
Gouvernemens de Hongrie wu avoir 
pu me donner, je fus envoys en Italie 


Alberunt, y. rendiz — rande 
ſerviees & tels: que nul autre que 


nauroit pu les rendre. Nous manquions | 


2 e tout pour les 1 s que 


Le Due d Orleans, alors Regent, le re- 


5 gut des mieux, 125 fit avancer trois 


mois hos tubſides, a 28 aux Ar- 


ſenaux 


en ft en d ak 4 0 


tes les munitions: de Guerre & toute 

Artillerie que je demanderois, & me 

fit Ecrire què c ctoĩt ama conſideration 
qu il en uſoit de la ſorte, n'y etant point 


oblige. par ſes Traités. 


ce ee iſe e ee 
du le dite, que j avois eu Thonnem 


d'etre-de la Cour de ce Prince lorſqu il 


etoit enfant, & que nous tions a peu 


pres de meme àge. Il avoit toujours con- 
ſerve de Tamitie- pour moy. Des qu'il 


avoit été le maitre il m'en avoit donn 


des preuves ſolides. Il avoit fait annal- 
ler la Sentence: prononcee- contre moĩ 
ar oontumace, lorsque j 'avais -quitt6le 


\oyaume & m'etojs donne à IEmpe- 


reur. Pavois meme été retabli dans 


mes biens, „& il avoit eu la bonte de 
ſe declarer pour moi contre mon frere, 
2 ne vouloit pas sen dégarnit. Mon 

pouſe etoit au Palais Royal conſide- 
_ ree de la Ducheſſe ZOrkans comme ſi 


elle eut te fa propre ſurt. 


Cette Guerre dura peu, la FAC, d'ou 
les: Eſpagnols avoient chaile le Duc de 
Sayoye , demeura a I Empereur Toute 
la terre a ſu la part que Javois eu à ces 


expèditions & a été temoin que les re- 
compentes avoient ètè pour d autres & 
JJ que 
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que I intrigue empecha eneore mon eta - 


- Pliſement: je retournai à Vienne avec 
le titre de ( 
m avoit donné. Un bon Gouvernement 
eut mieux valu. Apreès tout, ce titre é- 
toit honorable & en cas de Guerre il me 
mettoit en grande paſſe. Ce titre tant 
incompatibfe avec celui de Colonel 
me defis de ce dernier en faveur 0 
Comte de la Tour; mais mon Re 
ment fut toujours à moi & ne ce oh 


point de porter mon nom. 


Mon union avec le Prince Eugene 
 continuoir d etre ſur le meme pied, je 


ne le voiois jamais aſſez à ſon gre. Ses 
grands ſucces contre les Tures, la prom- 
85 &. of cre Paix qui en avoit te le 
avoient mis au-deſſus de tout; 1! 


= Preſident du Conſeil de Guerre & 
avoit la plus grande part dans toutes les 


affaires. La reconnoiſTance de ſes bien- 
faits, Feſtime infinie que je faiſois de 


ſes grands talens, que je connoiſſois 
mieux que tout autre, mattachoient a 
lui invariablement, & par une certaine 


\ delicatefſe de ſentimens qu'on ne com. 


prendra peut · etre pas, ſa gloire m'etoir 
plus chere que ſa perſonne & ſon ami- 
tie. De Ia vinrent nos bromilleries, 


dont les ſuites m ont eté ſi fatales & 


m' ont 


eneral d Infanterie qu'on 


£2 won n od je ſais: non quil y ait 
| de ſa faute ou qu il ſe ſoit joint à mes 


ennemis, car je dois lui rendre cette 


e qu'il a fait tout ce qui dẽpendoit 5 


de lui pour me ſauver. 
Ce Prince, qui pour certaines, raiſuns 


que je ne puis dire, n'avoit point voulu 


e marier, ne laiſſoit pas d aimer le ſexe, 


— 


j 18 a la pond des affaires. Il ſe 


mais avec moderation & ſans ecarts. 


Depuis la Guerre de Hon ngrie, 1] s' toit 


attachs a une perſonne. C etoit la veu- 
ve d'un capitaine de cavalerie. Une ri- 
che taille etoit unique endroit par ou 
elle pouvoit plaire, elle n'etoit plus 


jeune & plutòt laide que belle, mais 


elle avoit beaucoup d'eſprit, ſur tout de 


| cette eſpece qui conſiſte 2 connoitre le 


foible des gens & à s en prevaloir pour 
les conduire ſans 9 ils $'en appergoi. 
vent. II la tenoit 

s' toĩt donn à une lieue & demie de 


Vienne.  C'etoit-la.ou il paſſoit preſque 
tout le tems que les affaires lui laiſſoient 

de libre, & j ẽtoĩs fort ſouvent de ces 
parties de plaiſir. 
On s appergut peu à peu que cette 


femme s toit emparèe de ſon. eſprit, 
quelle le gouvernoit & qu'elle ayoir 
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ans un chateau qu'il 
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— uon blama bort & oY 
ne ffrent gueres d' honneur à ſon Amant, 
Fe nſiblement touehẽ; & me laiſ- 
ant emporter à mon zcle & à ma ſin- 
cerité, je arlai vivement au Prince 
Eugene. ſe lui dis que perſonne ne 
trouvoit-mauvais qu'il edt” une maſtreſ- 
1 qu il Ia comblar de biens, mais que 
ſes arnis ne pouvoient approuver que le 
ſort de quantite d honnetes- gens depen- 
6 When recommandations de cette fem 
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111. Jieirs avolent Ete ſans reproche, mais 
i qu elles *commengoient: à Joufffir. 50 J E- 
Prouvai que amour eſt fans com- 
Paraiſon P us fort que Vamitic ," quelque 
ſolide qu elle ] rere. Le Prinee 
me n dun ton fort ſec, qui lui 
Etoit aſſez naturel, qui ne s' toit ja- 
- mais melé de mes amours, & ajouta 
en ſe radoueiſſant un peu; qu il me Privit - 
d'en uſer de meme à ſon egard.” II a- 
voit raiſon au fond, & j̃avoue que je ne 
Wi fus pas aſſez raiſonnabl pour le 3 
kw Je me piquai auſſi mal a propos * 
N *. puiſſe. La vanite, la fiertè me rent 
Will Ae plaiſantai fur fa maitreſſe;j — 
Wi . Jes N oÞ I: chan] 
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i un m 


pourtant en nous aimer, dumoins 1 
8 11 tur le 


de mon e of ts ; 15 


2 


ee ban peur Ir 2 de moi 


alors dans le Pays — La commiſſi 


toit eee elle mẽme & met 
fait plaiſir ſi elle navoit pas eu un air 


dlexil & que j euſſe ignore le motif qui 


me avoir fait donner. Tavois ſervi : 


dans ce Pais, „08 connoiſſbis tbute la 


Nobteſſe, & j:8tois aſſure; que les peu- 
ples me verreient avec plailir. La ma- 
niere dont on mannonga, le choix 


qu'on avoit fait de moy, ne me permit 
3 de repliquer. On me dit que le 

rvice de ſa Majeſte Imperiale deman- 
doit abſolument que je me transportaf- 


ſe ingeſſamment àux Pays Bas pour y 
prendre le commandement general de 


toute ſon Infanterie. Du moins Cet 
ordre fut aCcompagne du payement de 


tout ce qui m'etolt. du. L/abſence devoit 


etre longue, je vendis mes meubles, 


ma bibliotheque meme, comptant de 

m en faite venir ame autre de IHollande. 

Je! n eiportal avec moi que mon argen- 
H 4 terie, 


5t nous een nous voir, FOR 


11 me fit envoyer en Flandre avec mon 


ent pour rea ha fonction de 
Grrſeral de I Infanterie qui/ſe*trouvoit - 
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Plus complettes qu il y eũt à Vienne. 

L Prince Eugene &toit Gouverneur 

. ge eral. des: Pays-Bas. Pris que * Pavois = ; { 
Connu en Italie ſimple Agent, ring S 
depuis peu on avoit fait Marquis, en BY 

_ Etoit ſous- Gouverneur. C' toit une de 
Wil! Les places que la maitreffe de ce Prince 
ui avoit fait donner & dont des gens 
dune toute autre volte que ce nouveau 
Marquis ſe ſeroient fort accommodés. 
lie partis, bien reſolu de lui faire tous 
les chagrins que je pourrois, pour me 
nger-de ſon protecteur & de: ſa pro» 


* 


| 

| 

| 

| 

AT 1 
_ | 0 
tectrice. Je ne doute pas qu'il ne fit W | 
dans les memes diſpoſitions a mon E- Br 
A mon arrivee a Bruxelles, je m'é- 
tablis dans Fhotel d'Epinoy. 'affectai [ 
1! dy vivre avec encore plus de ſplen- V 
deur que je navois fait par tout ailleurs. t 
1 Je neus pas de peine a effacer le ſous- ſl 
Gouverneur, qui par ſon. avarice, qui p 
Etoit extreme, faiſoit le moins de de- u 
penſe qu'il lui etoit poſſible. Des que e 
je fus un peu range, je donnai à man- &g 
„ ger tous les jours, j'eus un concert re» f| v 
gleé deux fois la ſemaine. Quoi que je a 
M euſſe point de femme, les Dames ſe | fe 
mirent ſur le pied de ee fut | a: 
F een 


F : 


bientôt preſque 'abandonne; on n'alla ' 
plus chez lui que par politique & par 
bienſeance; Pamitic , le plaiſir attirerent 
chez moi preſque tout le monde. La 
bourgediſie ſuivit Texemple de la No- Rf 
bleſle & me fut entierement devouee. 
Partie par "Equits, partie auſſi par ma- 
izgnite j eoutai leurs plaintes & les ap- | 
pulai par mes amis a Vienne. Le ſons- 
Gouverneur les vexoit en mille manie- 
res differentes, ils Etoient - accables: 
d'impòts, leur monnoyes memes E- 
toient alterées. C'etoit encore bien pis 
dans les campagnes, on les pilloit im- 
punement, on les chargeoit de cores 
dont on les forgoit de ſe racheter par | 
de l'argent. La maiſon de Pris n'etoit . - | 
entretenue que des preſents qu'on lui ap- | 
portott de toutes parts; il en avoit are:. 
vendre & les revendoit en effet. Nous 1 
tenions regiſtre de tout & on en compo- 
ſoit des mèmoires, dont chaque jour i} en . 
partoit pour Vienne, plus charges les 
uns que les autres. Le grand credit de | 
ceux qui le foutenotent & qui partaa 
gedient avec lui les depouilles des pau. 
vres Flamands , fit blanchir toutes les 
|} accuſations, on les regarda comme ef. 
fet d'une cabale dont on me - foupgon- © | 
_ padetre le chef. La maitreſſe du Prince 
a 11777) a | ö 
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e 11 es à tous era qui vow 


t entendreeeCCQ. 
boien 1 E te ©. * 1 "© * bas *% het Atv" ot 


Nous 1 a bien en ap 4 : 
ee Pris. je le voiois, il me 


Voloit \memep us, ouvent que nous ne- 
tions obligés de le fa 
2 Etoit auſſi ambitieuſe qu avare, elle E- 
toit au deſeſpoir de voir ſa maiſon de 


. Ire. 2 84 femme 


ox en 3 de la mienne, el 


sen plaignoit, « elle faiſdit des repro- 


cChes à ceux qui paroiſſoient m'etre les 
lus attachés, elle les railloit, ſur tout 
3 Dames. Fetois inſtruit de tout, je 
le dillimulois. Quelques fois par pitié 
je lui menois ma compagnie, & des 
que je ſortois preſque tout ce qui E- 
toit chez elle me ſurvait, = 
Elus à portée de Paris e ge n Etois 
à Vienne, je m oecupai fort de mon 
[= = Mon frere, d'un caraftere tout 
different du mien, ajoutoit chicane ſur 
chicane pour me fetenir mon bien, 
n de feu Roi Louis quatorze ou 


plutòt Chamillard Jui avoit fait donner 


3; confiſcation. _ Je: faiſois meme la 

pidgars de. mes Ecritures & je gagnai 
2 ieurs branches de ce 3 qui 
auroit du etre termine en huit jours 1 
on avoit voulu me f̃endre juſtice. Je- 


fois abſent & Ppar-la Javoistort;; mon 


frere 


* 


. 


bee e eee ek tere 
point; & on me regardoit comme etran- 
WS & meme comme ennemi, le Pa- 


retentiſſdit du recit de ce que Ja. 
vois fait pour empecher la Paix. Pa- 
vois eu pour moi le Duc d' Orleans 
tant qu il avoit vecu, mais il H toit pas 
le maitre V e le cours des proce» 
dures. Ce Pr ſoit à me faite 
enir en France. 1 ſavoit que I E- 


30 tois brouille avec le Printe Eugene; 
4 il prévoioit que Je" le ſerois infailli- | 


blement avec "Pris. -11--connoeiffoit” les 
Italiens & Tavoit dequoi ils e s ca- 
b pables. Quinze 


ces termes, que je na jamais oublies 
„ Que fais-tu Nins, mon eher Bon- 


„ neval. Tu es vif & ardent; ceux 4 


„ qui tu as affaire ſont ruſts '& diſſi- 
a 5 males , ils re joueront quelque mau · 
„vais tour. Je voudrois te revoir ici. 
| 25 Ty poſe i efficacement,  Mande- 
. A tes vues & ce que je pourrois 
* faire qui te dedommageat de ce que 
tu quitrerois “. ſe le remerciai de 
. fa bonte, je Jai marquat que e stoit aſ- 
ſez que j euſſe change uné fois de Par- 


ti; je Taſſirai que je Wavois' rien à 
e & quen tout ene | 


de- 


i men 6erivit de as popes main; en 


—— — — — en Tr 


—. —_—_— 


. * . ; ; : 
* : Sf 
daefendre. En 
— 1 2 .*" 5 


* — . 


— 


ur moi, j eſtimois aurant mon grade 


ce General d' Infanterie que le baton de 
Marechal de France, qu'on ne m'au - 
roit aſſurement pas donné. D'ailleurs 

en embraſſant le Parti de VEmpereur 
f avois reſolu d'y vivre & d'y mou- 


8 . 


5 - of 


prèter. bourgeois m' aimoient au 


Wn - poingcque je crois qu'ils m'euſſent vo- 
lontiers prete leurs femmes & donné 
leurs filles. En arrivant à Bruxelles, 


la fille de-Prie , qu'il avoit marie au 


Comte d'Apremont , me fit les doux 
yeux. Jay ſujet de ſoupgonner que le 


pere & la mere n'euſſent' point ere fa- 
ches que je m'y fuſſe attache. La 


Marquiſe me demanda deux ou trois 
fois ce que je penſois de fa fille, elle 


affecta de me laiſſer ſeul avec elle; je 


na gligeai ces avances & feignis de ne 


m'en pas appercevoir. Mon Angloiſe 


que j avois laiſſee à la Haye me tenoit 


lieu de tout. Jen avois toujours eu 
ſoin, chaque annee je lui avois fait te- 


nir une centaine de iſtoles. Une 
bentaine d'autres que ſa mere rece- 


Volt. 


1 


effet qu'auroit-on pu faire 


dee 'ces-"ecuparizts me Ae 
oublier la galanterie. Je nen aurois pas 
manque * peu que j euſſe voulu my 


2 Prod — — FR 1 a res 


CY 
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voit © U Angletere, ſuffiſoĩent pour tos: 
entretenir. Cette mere mourut au com- 
mencement de 1724, & ſa fille me Tap. 
prit par la lettre ſuivante. Elle en a 
—— la copie, c eſt ce qui me don- ; 


ne occaſion de la tranſcrire. 


je viens de perdre ma mere. Si js : 
ne comptois ſur vous; je dirols que 
Jay tout perdu. Tandis quelle a ve-- 
cu mon cœur a Etc partage entre vous 


& elle, aujourd'hui il eſt tout à vous. 


Je ne vous ai point fait connoitre mes 


ſentimens parce que je n aurois pu les 


ſuivre, a preſent que je ſuis a moi je 

vais vous les develo per. Je penſe que 

vous avouerez qu'il n'y en eut jamais 
de pareils. Je vous aime au de la de 
ce que je puis vous dire & preſque fans 

aucun retour ſur moi-meme. Mon a- 
mour eſt tendre, vif, & cependant ſou» 
mis & tranquille; > la jalouſie ne ma 
jamais troublèe, je ne cherche point à 
regner dans votre cœur, jc ſuis con- 


tente pourvu que je nen ſois pas tout 


a fait bannie; je me ſens m&me diſpo- 
{ee à aimer ſincẽrement toutes celles 


que vous aimerez. Un Roi m'offri- 


roit de me placer ſur ſon trone que je 


le refuſeroiĩs pour Etre'aupres de vous, 


a quolque: titre _— vous voudriez que 
* 
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fe le. 
que vous: voulez 

vous erois pour 
Bruel 


50 vous vo 


b que je. 
—_— Annes. A 
les, je, ſuis dans votre voiſina- 
Mais je ne veux rien que e — 

udrez. Faites pourtant en or- 
te que je: puiſſe croire que ze ne vous 
ſulz HOP. tout à fait indifferente. 1 

Cette lettre ranima toute ma "hw. 

"hw. Je la fis venir. Ferſonne de 

mes gens nde la onna que mon n 
valẽt de chambre. Nous 1a logea- v. 
chez une veuve qui avoit deux fil-! 
key _ ait tur, — de ne va 


ge. S 


By ty pany rm bg beg Ah mt hen bk 


*f 0-9 Goon hs yp qu elle m'avait 
+ Gert: ſes véritables ſentimens. Elle 


avoit alors vingt-huit ans, & il y en a- 
— dix que je ne Favois vu. . Sw 
oit augmenté ſes charmes, fon ef- 
2 toit perfectionnè elle Pavoit 
cultive-par:;la'leture., dont j je lui avois 
donnè le godt. je voudrois avoir ſui · 
vi ſes conſeils, je ne _ Jt. ol 00 
ſuis. | 7 
Dans 13 Aiſpoſtion on 'nous_&tions_ 
Pris: & moi, il etoit i ee qu ili epo 
. | | ny 10 K 


555 1 21. : . 
| E & tous ceux qui -avoient pry" au 
pillage, Hanimoient ſans ceſſe. "Nous - 
eumes pluſieurs dembles par rapport - 
mes intereèts & à ceux de mon Regi- 
ment. Il me fit quantité de chicanes 
ſur le payement de mes appointemens. 

Il m'en coũta quelques lettres à Vien- 
ne. & jeus le deſſus dans ces petits de- 
melés. Au mois d'aofit 1724. nous 
nous brouillames de la maniere la plus 
| violente, Oeſt ici le prineip al endroit ' 
de ma vie & ce ſera celui que _— 

lopperal avec le plus de ſoin dans ces 
Memoires. Pay tous les Eerits guy! je 
fis alors pour ma juſtification. Pluſjeurs 
ont ont paru dans le tems. Pluſieurs 
auſſi ſont demeurès ſecrets. Jeſpere 
que reunis les uns aux autres, ils don- 
netont une idee diſtincte de la droiture 
de mes procedes; qu ils mettront tous 
les gens d honneur de mon etè & que 
la confuſion reſtera a CEux à qu. elle 
doit Nr 9 0 

Philippe cin dom "Ferabliſſement 
fur le Trone — avoit code 
tant de ſang à Europe, jugea à pto- 
pos de le quitter & de le remettre 


lon fils ans. Ce jeune Prince avoit 
eren Mademoiſelle de Valols, une * 
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corps jettè 


vive . avoit tem de ap peine 1 ſe 
___ faire au ceremonial d' Eſpagne. Un 
ſoir dans le mois de N 

deux de ſes femmes elle alla ſe 


ner dans les jardins en deshabi E. J Jai 


meme quelque idee qu on dit qu elle 
' $'Etoit baignee: dans quelqu'une des pic- 
ces d' eau. Sur cela grand: bruit com- 


me {i tout eit te perdu. Les Conſeils 


s aſſemblerent, il fut reglè que la jeu- 
ne Reine ſeroit miſe pour quelques 
jours aux Arrets dans ſon appartement, 
moins pour la punir que pour lui faire 
ſentir vivement la conſequence - dune 


pareille de marc. 


Cette bagatelle donna lieu a «tes 
bruits étranges. La marquiſe de Pri 
E. ſa fille la comteſſe d Apremont de- 
biterent publiquement aux Aſſemblées, 
& repeterent trois ou quatre jours de 


Juite , que la relegation de Ia Reine 
regnante d Eſpagne venoit d'une cauſe 
bien differente de celle qu'on avoit di- 


partement de cette Princefſe & {ſon 


doient 


* 1 
W 
- 


by 4 : 8 
> 
— oy 7 , n 
4 ML” > x 
7 % ” N 
+ F 
= 


83 . 


q ard joan frat Sond pad a5 


— qu elle avoit eu une intrigue de 
Galanterie, & que ſon Amant aveit et“? 
poignarde- par ordre du Roi dans Vap- 


ar les fenetres. Elles 
| nommoient cet Amant „& preten- 


E. N oo 


des jours du 


' 


diferentes owes venies de Madrid. 
© Ces 'diſcours mie furent rapportés. 5 
Je me contentai d'abord de les refuter. 


 en-faiſant voir leur peu de probadilité. 


Mais voyant/qu'ils eontinuoient & que 
tout Bruxelles en Etoit infectè; la pa- 
tience m echappa, & je dis tout haut un 
oncert qui ſe tenoit chez. 
moi deux fois la ſemaine „qu il n'y avoit 


| 2 des garces ou des coquins qui puſ- 


t oak avec cette indignitè d'une 


Prindeſſe de France & dune Reine 


d Eſpagne. Cette declaration étoit plus 


que ſufflſante, mais je ne m'en conten- 
tai pas; je amplifia & la detaillaidans 
un Eerit qui courut tout Bruxelles, à 


la verité fans mon ordre & mon con- ; 
fentement exprès, mais ceux qui le 


repandirent eroient perftades u ils ne 


me deplairoient pas. Cet Ecrit eſt la 


Premiere Piece de mon Procss. * 


Parlois ainſt? 

„La Mar le de Prid & fa fille la. 

„ Comteſſe d"Apremont -, ont dit dans 

„eur mniſon en pleine Aſſemblée &. 

„en preſence du Marquis de Friss 

5 Progubernator des Pays-Bas Autri- 
„ chiens, Epoux de la dite Marquiſe, 
5 & ont continue de faire courir les 
5 bruits' ſuivants 5 tant dans d autres 
n. J. TY \. "os CON 


5 » rp yes 2 en diſgrace 4 Lears Ma 


eee, court la; robe au cui, puiſ- 
N if attaguer la reputation A une al gran- 
* de France. 


: | 35 Marquis de eh fa femme, on de 


;” CQRVETIAUONS:. qua leu ale . 
* 1 rt 20 722212 bite oy Ft! 3 bk 
1577 l avoient das 3 qu por- 

ö py hw pro 


uun certain Marquis d Ai. 
b and, au pit Ete Muttns- a 


P 
„ uit ches la René, & . Ectoin 


„Jau cauſe que cette Princeſſe 


| = nies Troupes — mary 5 
„ ublier dans toute la Ville oo 
* „ que ler bommes qui faiſciant 
53s —— dijeours dtoient des: copuuns & 
„des matheureus',: & les femmes des pu- 


„ ban des agrog nas qui "meritoient 


„ Jil ne convensit 4 henſonne au; monde 


„ de Princeſſe 
' de phut Reine 4 Eſpagye. | 

„ Qus la dit Combe: de: Bonneval nv 
* ceptoit aucune u 
„ Brunello, quand 


fereit dans celio du 


3, a ile. "quot qui ſoit. Pra gubernator 


* 
5 - a n ei ne lui ver 
b iq 4s es 


Za mn ors 5 


fon 16 perſonne." de 


def Empereur dam les: os — Au- 


EEE CUI . 


„ des preuvet - inconteſdab 
„ ond fs plubliqueſment repangus: contre cet» 
5 eee en prijoce. de _ 


wy 


"TW. 


8 Aae Fe A qui je rendis comp- 


te de den Javois fait, me blama fort. 
Elle me dit que 
homme d' honneur, mais 2 n'toit 


ue mon proceds etoit d un 
gueres rudent ; ; que ceux dont je ſou- 


peut- tre aucun 
gre; que mes ennemis proflteroient de 


ma vivacits , & que le moms qui put 
 mVartiver ſeroit d'ttre dans de tongs & 
de furieux embarras. Fe le femtois com- 
me elle. Mais FEros' trop | 


ava nee pour 
teculer. je travuillaĩ a mettre mon At- 


faire dans tout ſbn jour & & prevenir 
il Etat E 5 
mat 9 Je ſis une Relation exatte 
5 potency r de e 


poffible la Cour de Vienne en 


Reine &Efpagne. 


ini du prev tendu £4 "rat FA Jar. 
Ju 4. A 1 


4, ' Monfieurr: le Marquis Aſda 1 
P „ horame' de-Qualite de ces Pulfici 


les d co Wil 


_ tegois la querelle m'abandonneroient 
& ne men. ſamoient 


DITA g 


„& Frere ane du Comte de Per, eft 


„ 1 als depuis quelque tems en Eſpa- 
gne, Pour ua une ſteceſſton. 


„Com- 


e 


DD * „ Premier jour purement * — 
| ment. Deux jours après la Mar- 


quiſe de Pris ajolita dans une pleine 
„5 1 chez elle, qu'elle favoit 
„de ſcience certaine,; que ce Marquis 


„ avoit EtE poignarde par ordre du 
„* Roi, pour avoir eu un commerce de 5 
7 5 galanterie avec la Reine. 
„On lui objecta qu'on ne croyoit 
„ Pas: la colt poſſible dans un P 
„ eomme I Eſpagne. Elle repliqua 


„ qu'on le ſavoit de bonne part, & 


„„ que Cétoit ce qui avoit donne lieu a 
„ la relegatian de la Reine. Qu'on a- 
„ Volt averti le Marquis de ny plus 


„retourner, & qu ayant mæpriſ cet 


„ Avis, il avoit été poi nards dans 


„ TApartement de cette rinceſſe, & 


ot fon corps jettè par la fenètre. 
n Une partie de la Nobleſſe 1 
» Kruxclles Etoit > I Aſſemblee ou ce 


* 


7 by 3 
” x E * 
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„ diſcours fut tenu, & le lendemain 


„ Ton recommenca ſur le meme ton, 
* Je-anxtity K. e in e Joy pan 
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la Comteſſe d' Apremont relaya fa 
Mere avec la meme Nouvelle, & 


enfin pendant quatre jours une & 


autre eurent ſoin d'en entretenir 
toutes les perſonnes qui vinrent 


chez elles, juſqu'a ce que toute la 
Ville en füt abreuvèe. Elles parti- 


„ rent en famille mardi dernier pour 


Oſtende. 


„Le Comte de Bomeval, qui a 


honneur d'appartenir & d'etre appa- 


rente a la Maiſon de France par 
celles de Foix & d' Albret, & qui ſe. 


tient chez lui, ou la Nobleſſe vient 
auſſi quelquefois ſe deſennuyer , ap- 


prit ce Roman comme les autres, 
& ſe contenta de hauſſer les Epau- 
les tant qu'il crut que la choſe ne 


chemineroit pas plus avant; & il ſe 
ſeroit contentè, comme il a fait qua- 
tre jours durant, de deſabuſer ſes a- 


mis en particulier, sil n'avoit vu, 
que l'acharnement avec lequel on 
continuoit a debiter - cette infamie 
dans la maiſon du Marquis de Prie © 
en avoit fait une Nouvelle generale. 
Il crut done que la calomnie rant 
devenue publique, ne pouvoit plus 
4 FF 55 EUE- 


> | 


= 


bs chez lui deux fois 
„ 1 voit que des garcet ou des coquins 
1 di pigſſent parler avec cette indignite 
f 5 d une rince ae France EI d uns Reis | 


ned Eſpagne. 


1 


. que e par un 


* „ e, & apres avoir garde le Glance 
„ quatre jours, il déclara enfin le — 


„ du Concert de Muſique qui ſe tient 


la ſemaine, gu il 


» Le Marquis de Pris & fa Famille 


"2 Stoent alors partis pour Oſtende, 


„& le Comte de Bonneval pria ſes a- 
is mis deredirece qu'il avoit dit, à ceux 


„de leur connoiſſanee qui ien 


„ Etre dans l' erreur. 


”» Ce qu il y a de plus rare dans cet⸗ 0 


te affaire, c'eſt. que le Comte de 
” „ Peer, allarmé, comme on le peut 


z bien penſ a, de cette tragique Nou- 


„velle, ayant enyoye un Expres en 
„ poſte a Miſterbilz pour $'wformer 


„ de Madame de Neue de ce qui en 
„ toit, elle lui a fait reponſe qu'elle 
vouloit di- 


„ne ſavoit ee qu an lui 
1 ſe ns avoit plus de cinq- mois 
„ qu's) n avait yecit de lettres CE 


en auee la méme fauſſets qug 


as ins Comgetle d"Apremout, trois jours 
» want la déchration du Comte de 
* * . avance pour ſoute · 
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D wry 3 
„ nir eette impoſture, en preſence de 
8 moments de  Calemberg chez qui 
oe: dinoit & du Comte de Lannoy, 
| nd la Ducheſſe ' Donairiere d Arem- 
| 55 berg qui avoit foupe la veille avec 
„ elle chez le Marquis de Frib avoit 
„reg d Eſpagne, auffi bien que le 
„ Sieur de —— la meme Nouvelle 


5 de TAſſaſſinat du Marquis d. Aiſcau 


„ & des raifons qui y avoient donné 


1 Heu. Cependant elle a été con- 


s trainte d' avouer depuis au Comte 
5 „ de Lannoy, quelle avoit alleguse 


, fauſſement cette pretendue e 98 
A Bruxelles le 22. aout 1724. py 
je ſoutins cette Relation lee 


preuves les plus claires-& les plus 
vainquantes, que les calomnies 1 
elle etoit remplie avoient eu our ſour- 
ce dans la Maiſon de Prie. 


Preuves de la Relation is . 
„Monſieur le Comte de Lannoy . 


„ Colonel d'un Regiment d' Infanterie 


1 de S. M. I. & C., a conte à Mr. de 


» N & A Mr. Rouſſtau,, qu ayant 


ques jours a Isken Chez 
55 „Mr. Mrs Fride de Horn le Prince de 


„ Naſſau y Etoit venu diner le jeudi 10. 
„» ait, % CG u' ils Etolent revenus en. 
= ; femble þ hs ol te Prince de 
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wh 3» Nan lui avoit dit en arriyant.,” qu 'il 


n avoit pas voulu troubler la partie 


8 d'Isken, en lui annongant une mau- 
v Vaiſe Nouvelle, mais qu'il ne pouvoit 


„ plus lui cacher que ſon ami le Mar- 


4 ply d Aiſeau avoit et affafline en 


Eſpagne, & que Madame d'Apre- 
5 mont en avoit appris la Nouvelle de la 


5 „ Princefle Chriſtine de Hohen Zallern, 
3 „Chanoineſſe de Miſterbilz, , qui 14 
5 ” tenoit de Madame de Rive „ auſſi | 


„ Chanoineſſe, à qui ſon Frere, qui 
” eſt en. Eſpagne, Vavoit ëcrit; 

„Que le vendredi 11. la meme Nou- 
1 lui avoit été confirmee avec les 


d Apremont: ce qui.I'avoit oblige de. 


„Qu'ayant appris que le ſamedi, 3 
Pris qu Madame la Ducheſſe Douai- 
riere d Aremberg jouoit, Madame de 
„ Pri avoit dit a pluſieurs perſonnes 9 que 


n le Marquis d' Aiſeau avoit ete Falten 


de pour un commerce de galante- 


= ceſſe, il Etoit alle le dimanche ma- 
tin 13. chez. Madame: de Prit,, Po. 
| pt | * 


memes circanſtances, par Madame 


3» Crire à Madame de Reve pour en ſar 
3x. oi la verite; 


I Afſemblee de Madame la Marquiſe de a 


rie qu'il avoit eu avec la Reine ré- 
gnante d Eſpagne, ce qui avoit don 
ne lieu a la detention de cette Prin- 


4 


low ont, elle lui avoit dit que cela etoit far 160 


|. 4b; 


ET 
33 


a: 


93 


| 39 


95; 
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a 
e e i cela Etoit vrai; & 


quelle le ſavoit poſitivement ; a- 
„ joutant que ce Marquis Ayant été a- 
verti de metrre fin à ce commerce 
criminel, & ayant mepriſe cet avis, 
avoit été tué, ſclon les uns en mon- 


tant à une Fchelle de corde, & ſelon 0 
les autres dans une gallerie qui wr 


noit Apartement de la Reine, 


Ton corps avoit et6jette par les fene- 
tres. Sur quoi il avoit dit a Ma- 


dame la Marquiſe de Prié, que con- 


noiſſant I'Eſpagne & y ayant ſervi, 
il ne trouvoit pas la el ofe probable, . 


& que la toilette d'une Reine n 'Etoit 


pas auſſi facile a approcher que celle 
Madame d "Apremont ; V 


„Que le meme jour ayant dine chez 


Mr, le Comte de Calemberg avec Ma- 


dame d' Apremont, celle- ci avoit dit 


en preſence de Madame de Calemberg, 


ou la N N du Mar quis d' Aiſeau 
la cauſe de ſa mort n'6toient que 


trop ſures, & que Madame la Bu- 
cheſſe d Aremberg Douairiere, qui 


avoit ſoupe la veille avec elle chez 
Madame ſa Mere, en avoient regu des 
„ Lettres d Eſpagne, auſſi· bien que Mr, 
de e, Ce qui s eſt trouvè faux, 


1 „Ce 


18 
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Lak ©. Os difevurs ee Fait ad 4 7 
"7 + 8 memes, à meſure qu'il 


» voir dit que le Marquis d Aiſeau etoit 


„une Lettre de Mons, qui leur certi- 


Ts a0 by 


1 2 enoit les cireohſtances de cet- 
auſſe Nouvelle, leur à été renou- 


* velle tout de ſuire le meeredi 23, 


en leur montrant la reponſe qu il avoir 
» regue de Madame de Neve, par ou 
elle lui marquoit que bien Join da- 


„ mort, il y avoit pres de cinq mois 
oF u'elle avoir regli aucune Nouvelle 
Tbbſpaene, & qu on Payoir eite mal 
à propos 3 \ 3 

„ Le lundi 2. il avoit At en - 
ende des memes, & de Mr. le ] 
5 i. rech de Vehlen, de Mr. de 2 = 
„ rag, de Mr. de. la Merveille, & du 
55 ” Pere Navarra, qu'il favoit de bon- 
„ ne part que la Nouvelle du Marquis 
„ d' Aiſeau Etoit fauſſe. Il leur montra 


„ floit le contraire, & leur repeta la 
3 ” converſation qu'il avoit ee fur ce ſu- | 
, Jet avec Madame de Prie.' ' | 

„ Monſieur le Prince ae de 


” e General- Major de 8. M. 1, 


„ & C., a dit au Conite de Bonneval, 

„ Mr. le Colonel de la Tow, & a 
5y ? Mr. Rouſſeau le mardi 13. aoftt, que 
n le {cod 8 Etant a FAﬀen- 
4 5 2 bless 


- 


K 139 TY g li 
ble de Madame de Pris, Or chokeue il 
” Mr. le Prince & Madame la _ : anal 
Mt » cull de Horn, Vinternonce & | '| 
s ſieurs autres perſonnes, la . 
„ leur avoit conte TAſſaſſinat du Mar- 
„ quis d' Aiſeau, cauſe par ſon com- 
„ merce de galanterie avec ja Reine, 
„& queen parlant a lui en particulier, N 
1 elle lui avoit dit; qui elle ne Hetonnoit 
| 35 bag que co Marquis ent tleve Jon ambi- 
„ tion juſqu's une Reine, mais que ce qui 
„ ſurprenoit, c'itoit qu un garpon auſfi 
„ien fait eut pu ſe reſoudre d devenir 1 


„ amoureux d'un petit monſtre , qui toit | 
„ Pexecration du Genre humain. Ces Me.. 
„ ſieurs lui demanderent fi elle „% | 
„ toit ſervie des mèmes termes ; il leur a 
tf repondit qu' oui, & les Tepeta. - II — 
1 redit encore Ja meme choſe le 
„ ſoir a Mrs. de Bonneval, la Tour & Fil 

= »» * a | 5 . "Fi 

6 | onſieur le Rheingr ve, Lieute- EE Ii 

= ,, nant Colonel du Regiment dInfan- l 


„ terie de Bonneval, fe trouvant à di- 
„ ner chen Mr. | le Velt- Mar&chal 
„ Vehlen, & la converfation venant * 
„ tomber ſur Mr. le Marquis d' A- 
| ,z ſear, dit qu'il avoit ste aſſaſſins dans 
„ Apartement de la Reine d' Eſpa -. 
* 5 un commerce de galan n: 
1 * 5 terie 1 
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s terie qu il avoit avec alles. Auſli- 
* tot Mr. le Velt-Marechal lui repli- 
nu qua, que ce qu il diſoit toit fort ca- 
d Valier, Pour lors Mr. le Rheingra- | 
u; ye lui dit, que Madame la Marqui- 


„ ſe de Pris. Tavoit conte de cette ma- 
„ Niere-la à FT Afemblee chez elle ou 


n il jouoit un quadrille, & que ſi la 


„ Choſe lui avoit eté dite en particulier 
* . en auroit garde le ſecret, mais 
„ quil ne sy croyoit point oblige vil 
„qu elle avoit etè divulguse en pleine 

„ Aſſemblee. 


„La -deſſus Mr. le Velt- Marechal | | 
* demanda, ſi Mr, le Marquis de 
* "Pri y etoit; il repondit qu oui: & 


„ auſſi-tot on change 10 0 converſation. 


„ Monſieur le k. 
„ meme choſe a Mr. le omte de Bon. 4 


as neone!.  — 
„Mr. le Comte de 8 „Co- 


„ lonel au ſervice de S8. M. I. & C. a 4 
25 dit a M. le Comte de Bonneval , Aa : 


Mr. le Comte de Lannoy, & à Mr. 


2 Rouſſeau, que Madome'| la Marquiſe 


„ de Prie lai avoit dit le dimanche ma- 


50 „ tin 13. aodt en preſence de Mr. le 4 


„ Je Comte de Valſaſſine & de Mr. le 
„ Comte de Kinigſeck, que le Marquis 


„ d eee ayoit CLE bali en Hape 


9 
57 
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$ 5 ne pour avoir eu un comm rot . 


25 


1 


„ minel avec la Reine, & qu ayant me- 


. priſe Favis qu'on lui avoit donne de 
1 du Royaume, il $'ctoit attire 
ce malheur, qui lui _ arrive dans 


le Palais méème. 


„ Le Comte de Knigſeck a rely la 
meme choſe a Mr. Rouſſeau, qui dinoit 
avec lui le mereredi 1 act en fa⸗ 
- mille 5 

„Ona appris dephis, que des Joveing 
que la Maiſon de Prid 6toit à Abe 


baye d'Aﬀighem', où elle a paſſe plus 


d'un mois, Mr. Þeſt Jeers, Miniſtre de 


Hollande, y étant allè; & fe trou- 
vant dans la chambre du Marquis de 


Pri où il Etoit avec ſa Femme & 


le Comte de Bournonville Capitaine 
des Dragons dans le Regiment de 
Vehlen, leur apprit comme une Nou- 
velle qu'il venoit de recevoir, que 
la Reine d' Eſpagne toit releguee au 


Palais de Madrid. A quoi Madame 


de Prie repondit ces propres mots: 
Je me doutois bien que cette petite Har- 
pie feroit bient6t parler delle. Mr. de 
Bournonville qui Ventendit, a aſſuré 


le Comte de Bonneval il e 1 fe- 


roit ſon Serment N 
L A en de mon Afﬀairextoit la 5 ng 


teur 


— 
———— _ * 


441 


ies, je lis mes efforts pour la juſti- 


fer. Peéerivis A, een la Lettre 


ſuivante, en Wenn les Pieces que 


J:.93ens de rapporter. 
„ 8IRE, Jay 55 Gabbrder 


4 bo! pied. du Trone de Votre Sacréèe 


„ Majeſté Imperiale & Catholique, 
„ le: cur. — tout a la fois d'a- 


„ Mour, de crainte & de reſpect pour 
5 ſon augalte 3 perſonne , & roar 


ho pqur la cauſe. qui me force à pren- 


„de une une pare hardieſſe, quoi que 
a4 


„ ma naiſſance m autoriſe a. le fre 
„ dung le cas dont il 8'agit, Jorg 
'honneur que j ay dare alks: au 
Seng Royal de France par les Mai- 
„ ſons de 25 & d. dlbrer, ci devant 
„ Rwis de Navarre, ne ma pas per- 
* „ V, SIRE, de voir attaquer par 


„ des calomnies fiterées & repanduCs 


* avec affectation, la gloire & Thon- 
„ neur de la Fille de feu Monſr. le Duc 
ry „ Gren, refentement Reine d Eſ- 
Pagne. V. M. I. & C. ne merbla- 

5 pas a at pris, lors 


„ qu Elle ſaura aire) Chien of ap- 


„ Partenir a cette grande Princeſſe 
55 kes le — que je ſuis ne: Sujet * 
„ & que. jy al mes 35 

55 at 


j avois relevs ces ea- 


9 6” "1 
5 Jai enbore de fi nadie 5 
„ à feu 8. A. Roya fon Pere, & en- 
„ core preſentement; à Madame: la 
” — Douairiere >Orleans, pour 
„ les bontez & la protection dont elle 
„ honore mon Epouſe en France, qu il 
„ „ faudroit que je fuſſe le dernier des 
„ Mortels, ſi dans une occaſion, ou 
” mi ny alloit pas moins Ar de Aris 
our jamais Vhonneur de la Reine 
„, leur Fille, j etois demeuré dans un 
„, ſilence criminal, ayant tant de juſ- 
„ tes motifs pour, le rampre. Pai lieu 
„ de me flater, SINE, que V. M. I. 
„ & C. A dent ie ceur eſt ſi genereux 
5s & ſi magnanime 9 ne 1 | 
„ pag que j aye defendu la ſe de 
„ cette jeune Princeſſe, puiſque Ceſt 
„ demie dann Votre, & celle de 
5 tous les Rois & Princes de IL Euro- 
mY 1 my ayant ni Guerre, ni inimitis 
bs particuliere entre les Tetes couron- 
„ Ades, qui puiſſe autoriſer leurs Sujets 
revel, . Cattaquer” Fhonneur: de 
1 „ Jeurs\Perfonnes — & encore 
„ moins de le faire par des calomnies. 
„Le Marquis de Pri ſe donne de 
„ grands mouvemens ici pour cher- 
„„ cher à rendre ma conduit crimi- 
5 nelle, en me taxant de pou on ref- 


* 


„ iy A Fri Ten fi je 
WH » mai rien W ou _ Lcrire en 


1 » 2 — * 10 9 
„ Je ne crois pas, SIRE, que . 


M. I. & C. trouve dans Ecrit * . „ þ | 
„ ſur lequel le Marquis de Pri falt IF : 


* bruit ĩci, aucun manque de 

2 reſpect contre 1a Perſonne Sacr'e 4 
„de V. M. ni contre Pautorité du c 
55 Gouvernement puiſquꝰ en n' excep- le 
„ tant perſonne je ne deſigne auſſi . ſe 
„ que ceux qui ont 'attaque ns 1 
vation de la Þ eine d Eſpagne. 24.5 | F Je 


33. Je n'a pas manque auſſi ds ren- * 
„ dre compte au Duc de Biron mon 5 
„ Beau- Pere, & 4 mon Epduſe, de 1 
„ ce qui ſe paſſoit ici, ne pouvant ny 
5 cacher à des perſonnes qui me ſont if 


0 e une choſe. de cette im- 


7 


4 7x A A 2 je 
5 r Yoyes ci- debe pag. $096 


5 Do RE 


, ration qu ils ont pour le plus grand & 
30 le plus juſte de tous les Empereurs; 


„ & la arten ou ils ſont auſſi bien 
„ que moi, que V. M. e. 91 
2 


„ Joint à Ja qualite du plus au 


„ Monarque de I'Euro calle” du 
„ Plus honnete homme & du plus par- 
by ait Chrétien, ne ſouffrita pas que 
„ Ia Maiſon de "Pris etende Pautorirs 
„ qu'elle a en ce Pais - ci, juſqua cas 
» lomnier les Tetes couronnèes. E. 


doit N Le Comte de BON: 
AL. 


Bruxelles le 30 acdt 


55 205 1 
Ce weſt point Tufage e qu on Sad: 


dreſſe directement a T'Empereur , la 
coutume eft que les Militaires ayent 


leur premier recours au Supreme Con: 
ſeil Aulique de Guerre, j'scrivis a ce 
Conſeil pour juſtifier ma demarche, & 


| e tombai en mEme tems ſur Pie de 


a maniere la plus forte. 
oy Monfeigneur | & Meſſi eurs , 


v5 Thonneur d' envoyer, comme * 


„ mon devoir, a Votre Altefle Sere- 
„ niſſime, 4 Vos Excellence & & 


„ Meſſieurs du Louable Confeit de 
| » Guerre, la Copie de la Lettre que 


1 Ja pris ha _— decrire : a 8. M 
ä „ J. 
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1 & . N oaning ici a» 

„ Vvec la Maiſon de Pris , avec les du- 

„ Plicata de toutes les Pieces qui con- 

29, cernent cette Affaire; par od V. A. 


„ Sereniſſime, Vos Excell. & Mef- 
„ ſicurs du Louable Conſeil de Guer- 


11 fe ſerez tous au fait, & verrez 
les "raiſons. qui, m'ont. fait prendre le 
NG „ Parti. que Jay pris dans toute cette 

„ Affaire. Sur quoy je me remets tres 


„ humblement à leur jugement. 
"WR II faut en meme tems rendre comp - 
te à V. A. S., à V. Excel. & a. Meſ- 


, Te, des motifs qui m'ont porte : 


„ m r directement à S,, M., I. 
„& C. notre auguſte Maitre, puiſ: 
gk 7 le de Conſeil de Guerre, 


FOE qui en, eſt le Preſident , 


. 


„ £xculcs,.. . 
z. 1. Mont . Marquis de Pris A 
„ luy- meme notti 6. & gabs a.qui,l': 4 


| * 
«+ ut 


* 


by e entendre, depuis qu il regit 


» Ges. Provinces , & ma ait.2a.. Oy 
5 r * fois, qu' stant Min 


„ ſieurs du Louable Conſeil de Guer- 


„ ſont;les. canaux par où paſſent d'or- 

„ dinaire les requetes des Militaires 4 
„S., M., en QUO, je parois Aer 

3 „ du droit chemin, 25 celt. f urquoy 

„je dois leur manifeſter ma Jegames 


Mi tre | 


UN 


3g J 


4 — P; | 


„ 2. Que VAfaire que 77 — 
„la Maiſon du dit P wi e e 


„ mayant nul rapport au militaire, 


„ce Miniſtre ne reconnoifſant d': — 


„ Superieur que 8. M. I. & C., jai du 
„ en meme tems que javois]honneur. 
„ d'en faire mon tres [hurbls rapport 
„ A V. A Sereniſſne, x Vos Excel. 


„ & 5 Bfeffieurs du Louable Conſeil. 


Er Aliſſi à Fu⸗ 


„ de Guerre, mladdreſſi 
| „ Hique Juge que Mr. le Mt 
„ Hri dit reron notre! 
. Voils:,: Monteigneur Meſieuts,. 
„les deux ruiſons qui mont fait pron- 

T dre la: libert de* raddrefier: direc-- 


„ tement au Matte, en meme tems 
que je me remèts avee une parfaite- 


e nation à votre deciſfen. 
„ E ſuplie très humblement V. A. 


„ 84% Vos Excel! & Meſfieurs du- 
57 1 de Guerre, Pace 
„5 CEprer |] ts ce que j; ay. 
37 addreſs 5 a 8. M d comme 11 Pavois- 
„ eu: [homneuy! de le leur ecrire à ewxs- 


EZ * N un mon devi étant 
K 2 | 33 de 


lis de 


„Ide leut en faire le detail, & d- 
„ leur addreſſer encore les memes co- 
„ pies, je ſerois tombe dans une re- 
„ peétition inutile & ennuyeuſe pour 
„ eux en faiſant autrement que je > 
„ Nay fajt; car cela auroit multiple 
f ͤ ST LOT 
„„ Mr. le Marquis de Prie qui eſt le 
„ plus habile homme du monde, a 
„ Cherche & cherche encore avec une 
„ ardeur- extraordinaire, des preuves 
„ que jay publié un papier injurieux 
„ au Gouvernement: mais je nay ja- 


* 


ee 


„ mais rien fait que de bouche. Il eſt 1 
„ bien vray qu'un Religieux Franciſcain. 
„Eſpagnol qui deſſert ma Chapelle, a 
„communiqua ſans mon ordre, un pa- 3 
„ pier que j avois Ecrit pour ma me- , 
„ Moire , au nomme Coutreras auſſi , 
„ Eſpagnol , lequel par malice ou par 1 
„ indiſcretion en a fait courir des co- Rr 
„ Pies, contre la foi donnee a ce bon ol 
,» Religieux, dont il fera ſerment. Le. 1 
„ Lieutenant Rivelot ayant auſſi en- „, 
„ tendu ce que j'avois dit touchant BR 


„ eln. W avoient 'attaque Thonneur „. 

„ de la Fille de Monſieur & de Ma- „, 
„s dame d' Orleans, Reine d'Eſpagne, „ 
4 66.08 que je priat un chacun du publier MF » 
„ apres moy, n'y ayant plus d' autre „ 
i © 1 9 re- " #7) 


11 


z remede contre les Nou ouvelles in ju. 


rieuſes à la reputation de cette 
grande Princeſſe, qu'on avoit re- 
eee par tout - avec autant de 

nice + que d'imprudence;; le dit 


© Revs t, dis- je, ayant trouvs le dit 


papier ſur i table de mon Sectetai- 
re avec lequel il loge, crut en pou- 
voir tirer copie & la A montrer. Sur 


quoy je luy ay bien lavé la tete', 
comme Jay chaſſe mon Segre- 


taire pour avoir montre ſeulement 


le dit papier à un riche Apoticai- 
re ſon intime ami, & qui ſert ma 
maiſon; & j ordonnai au dit Lieu- 


tenant Rivelit d'aller far le champ 
reprendre une copie qu il en avolt 


donne, ſur peine detre mis au 


Prevot. 


% Jeremets à V. A. 8. ; a Vos Excel. 


a Meſſieurs du Louable Con- 
fo de Guerre, le meme papier 
tel que je le fis & le montrai 


d'abord a Mr. le Comte de Lamnoy, 


au Colonel de mon Regiment Mr. 


le Comte de la Tour, & a Mr. 


» Rouſſeau, qui en ont mis leur certi- 
ficat au bas, a ma requiſition. Car 


, on a fait courir un papier preſque 


” „ ſemblable , mais où For a ſupprime 


K 3 » quel 


l 


\ 
ou ) 
v7 

* 
* 
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54 
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2 f attaquer 
wn: dy Marguis de Pris, ide fa 
pu „Femme & de 15 Fille, au lien que 


3» je ne arle que de ceux qui ont 
% noiręi a Reine d Eſpagne dans leur 


„ maiſon, ſans deſignation, Lo 4 1 
„ 1ans except 


| 8 
* Vos A eee de du Louabie 5 
No Conſe Guerre pourront voir 


2» Par 45 mem de Papier. Ils ver- 
„ Font auff par le Centifieat du meme 
2 Zime lot 7 Apoticaire 3 au bas d'un 


v dle ces deux papiers, qu aiant con- 
| 8 Fonts le dit papier avec celui 


lui a montrè men Secretaire & 
qu'il, a tres bien raconnu, il les a 
confarmes mot A mot: ce 
„ qui peut ire ſoupgonner que les 


„ Changemens a Y a faits, peu- 


1 Vent venir de la boutique de o 


„ du ont inventé les calomnies con- 
„ #6 * 84 d' -/pagne & les Let- 
3” tres de M bilz. | 
n Mr, de Bris fait auſſi des perqui- 


ſitions fi je way point Ecrit ou 
» fait Ecrire ces Naupelles a Cam- 
3+ bray, en France, gu en Eſpagne, 


bs pour tacher a mordre ſur ma con- 


* duite. le den ay ecrit _ mon 
1825 | | „ Nn 
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Lon) 
„ Beau-Pere le Duc /de Biron , 2 ma 
„ Femme & aux Plenipotentiaires de 
„ . M. I. & C. a Cambray, le Com- 
te de Windisgratz & le Baron de 
 Pentenrieder. Car alant appris que les 
bruits injurieux a la ons 3 

e Etolent parvenus aux oreil- 
bes Miniſtres Pon otenaey: de 
France & d Epagne qui jettolent 
feu & flame contre les auteurs de 
ces calomnies, & qui apprirent bien- 
tor apres ma declaration, jay cra 
de mon en de participer A nos 
Miniſtres ce qui stoit paſſe fa deſ· 
ſas, afin de les mettre au fair & 
qu'ils ꝓſiſſent prendte dans cette Af 


faire un parti convenable au fervi- 
ce. Mais je tai point écrit ni fait 


Ecrire ailfeurs, quoi que Peiſie ban 


cer le Marquis de Prie. 


„Mr. le Marquis de Price - polrra 


auſh ſe plaindre n de oe 


que jay repondu a ane perſonne 
de conſideration. - 
„Ce Miniſtre aĩant dit a cette per- 
ſonne, que Feclat que Javois fait 


dans cette Affaire pourroit- porter 


un prejudice tres confiderable aux 
interets de S. M. I. & C. & ar- 
reter le cours du Congrès de Came 

5 K 4 „ bray, 


* E 7 5 
we * 
+ : * uv 
W ; 3 a 


W bray, & que j aurois peut - tre à 1d 
5, pondre ſur ma tete des nouvelles B 
„ brouilleries que cela cauſeroit: jay 
„ répondu a ce diſcours qu'on m'a 
my „ Taporte , Dires , je vous ſuplie, e ' 
11 „ ma part, 4 Mr. le Marquis de Priè 5 
. 3s dil je trompe: car en lui tant Tad- | 

33 mini/tration des Pays-Bas Autrichiens , Fo 
; ͤ & me mettant pour un ea deux mois ä 
„„ au arröts, en cas qu'il ſe trouve que 
„ j aye manqué, comme il le dit, & Phon- * 
u neu de Jon Gouvernement, tout le mon- 
5, de aura ſatisfattion, & cela appaiſern * 
5 „ la tempite qu il prevoit. Car il doit ap- 
Mt „ prendre, Sil ne le ſait pas, que de pe- „ 
v tits Mirmidons comme nous, ſont toti- | 
5 jours ſacrifies à Thonneur & aux inte- | 
5„ rts des Couronnes, & ſur tout lui & KB; 
8 moi, qui ne ſommes en Allemagne que MF a 
e, des Mirmidons &trangers: reponſe qui, 2 

: 

| 


* 


„ à ce que Fon dit, a fart choque le | Þ 
„ Plenipotentiaire, quoi qu'elle ſoit 1 
5 pourtant tres raiſonnabwe .. * 
| „Au reſte, Monſeigneur & Me: | di 
„v5 ſieurs, je vous ſuphe de m'exculer (m 
v; ſi Jai manque en quelque choſe, car EF” 
v une pareille Affaire n'etant peut-etre he 
| „ jamais arrivèe dans le monde, je n ai 1 
„ point eu de guide ni de modelle a ra 
+» ſuivre. Mais je. ne penſe pas que la 
. „Mai. 


_# 


w 
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„Maiſan de Prie trouve dans Iten · 


- 


,, due de ſes Pouyoirs, ni dans ſes” 


„ Inſtructions 5 qu' ils Ayent le droit 5 
„ d'attaquer l' honneur des Familles & 


„ Encore moins celui des Tetes Couron- 


,, n&es, la ſubordination qu'on doit 3 
„ qui gouverne étant ſans force con- 


| », tre des affronts auſſi ſenſibles. Et 
„ comme j'ai Thonneur d' appartenir a 


„ la Maiſon de Bourbon par des Filles 
„ de Souverains qui ſont entrees dans 
„ la mienne , Je ne pouvois ſans etre 


,» deshonore ſouffrir un pareil attentat 
„ contre une Princeſſe de France. E- 


3, toit figne, Le Comte de BONNE. 


„VAL. Bruxelles le 30 aofit'1724*, 
Au meme tems que j ecrivis a Vienne, 
e rivis auſſi a Paris à mon Epouſe & 
au Duc de Biron mon Beau- pere. Dans 


| le meme pacquet je mis une Lettre 


pour le jeune Duc d' Orleans. Mon 
malheur etoit que ſon Pere flit mort. 


L'interet qu'il auroit pris a Fhonneur 


de fa Fille, Tamitie qu'il avoit pour 
moi, auroient fait prendre tout un autre 
| tour ou a mon Affaire, & Prie eut EtE. 
heureux qu'il ne lui en eũit couté que 
ſon Emploi qui le rendoit fi fier. Je 


racontois au Duc d' Orleans ce qui of 6- 0 
ee e 
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melort de rien. e 
Ma Femme, mon Beau pere, furent 
au _deſeſpoir. Ils traiterent ma decla- | 

ration d' equipèe, me dirent qu elle eut 

EtE bonne du tems des Amadis, ou les 

Chevaliers fe faiſoient les champions 


? 7 5 4 
N 
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ril que Jeus vu a me declarer auffi hau- 


tement que je Payois fait, je navois 


pas héſité un moment a me facrtfier 
our la gloire de fa Maiſon. Que je ne 


Aoutois pas que Son Alteſſe Sereni/- 
ſime ne men ſir quelque gre, & ne 
marquat dans Foccafion, $1] Etort ne- 


ceſſaire, qu'elle prenoit quelque part a 
ce qui me regardoit. Le Prince me 
fit repondre par quelqu'un de fa mai- 
fon , je crois que CEtoit ſon Chance- 


lier ou le Chef de fon Conſeil, qu'il 


me ſavoit nn gre infini de mon zele ; 
cependant Thonneur de la Reine 
2 Seeur ne dependoit point des diſeours 


a 
impertinens qu'on avoit tenus, & que 
j euſſe auſſi bien fait de les relever 


moins vivement & fans prendre per- 
fonne a partie ; que du reſte dans [2 


douleur on il &toit encore de la triſte 


mort de Monſieur fon Pere il ne ſe 


de Thonneur des Dames. Que je ne ſe- 
* e bois 


182 12 FSH Fan! AM 


> gon 
plus Ha- 
bile que moy , qui auroit le deſſus, 
que tout Faris rioit de mon avanture, 
| en un mot qu' ils m'abandonnoient & 
qu ils ne vouloient plus entendre par- 
ler de mes s affains. 
Tes Lettres me firent tomber de 
mon haut. Je croiois avoir fait da plus 
belle action du monde, & je ne doutois 
pas que tout le monde ne la regardar 
| avec les memes yeux. On me faiſoit 
ſentir que je ſerois abandonne , que ce 
| que j appellais honneur & generofits 
| paſſoat pour une vertu romaneſque & 
qui n'etort plus dufage. Si on penſoit 
de la forte en France, que ſera-ce & 
Vienne, me der a moi-meme? Je 
me rods « toutes ces idées cha- 
| grinantes, & content d'avoir fait ce 
que Jappetlois mon devoir , je conti- 
| nut de m'applaudir. Je ſais encore 
| dans les memes ſentimens 3 & quoi 
qu un en puiſſe dire, fi je me trouvois 
dans les memes-circonfſtances je ferois 
| N han, a la reſerve que je ne 
me fierois, pas | certaines ule 98 , 
& que je profiterois pads de CEr- 
| taines ti o11t10Nns 


1 Favors 4 Etoit . fan 


Pris 


8 _ _ - Pris pendant ces tems-la toit alle 2. dr 
Wl vec fa famille faire un voyage à Of. g 
1 tende; car le plus ſouvent᷑ qu il pou. @ le 
"nl volt, par eſprit de menage il ſortoit WM qu 
de Bruxelles, pour vivre aux depens v: 
c01äadautrui. On ne laiſh pas de publier MW 7 
1 dans ſa maiſon que la moitiè de mon n 
ll Regiment qui Etoit a Mons, avoit de- . 
ja paſſe en France avec beaucoup 70 
[| d'Othciers, & que je devois bienti: WE 7: 
1 Jes ſuivre. Sur quoi je fis courir ce 
Wil TRY (. 
I a deſerts depuis peu quatre Soldats 
1 du Regiment de Bonneval, & pas da- 
„ vantage; c otoient des ivrognes. Un Co- 
JE guin a fait courir le bruit que la moitie du 
"TM Regiment avoit deſerts, Si le Comte de 
1 Bonneval connoiffoit ce miſerable, il lui 
W . ' donneroit cent coups de baton de ſa main, 
. fi ſon Pere etoit Gent ilbomme; & s'il ne 
T.etoit pas, ſes valets ſeront encore aſſet 
1 bons pour lui donner les etrivieres. A 
Bruxelles le go. abt 1724. Etoit fine 
1 AL. BONN EVAL, t 
1. Voiei les preuves que cette Calomnie 
Will © venoit de Vendroit que j ay dit. 
. Le Marquis de Roiff Miniſtre dc 
Wiki | France Etant à la campagne, & Caſte- 
' lingo valet de chambre du Marquis 
de Prie l'etant alle. treuver par - 


— . —— 
— RE: 


2 


_ 


dre de ce Miniſtre, il lui demanda ce | 

que Ton difoit de nouveau a Bruxel- "if 

| les. Rien, -repondit-th,- ſi ce neſt 1 

que la moitie du Regiment de Bonne- 

| val, qui eſt à Mons, a deja paſſe en 

| France avec beaucoup 4Officiers, & 

| que Mr. de Bonneval doit bient6t les 

| N Je ai entendu dire ainſi cheꝝ 

nous, continua- t- il, of cela ſe debite 

publiquement. e Sowa 

| Une perſonne a qui le Marquis de 

Roiſſi fit rapport de tout cela, me 

| Vayant redit, je m'informai ſi effec- 

tivement cette nouvelle Calomnie 

ſe debitoit chez le Marquis de Pris. 

| Lon m'apprit, que non ſeulement 

elle ſe debitoit chez ce Miniſtre, 

| mais qu'il y avoit des gens qui y 

| donnotent cours dans Bruxelles. Je 
pris donc alors le parti de faire courir 

2 dans la Ville le ſuſdit Billet & je le 

donnai ou fis donner à plus de trente 

Officiers des Troupes de 8. M. I. 

& C. qui Etolent de mes amis. 

Te Billet contient toute la 'verits „ 

de la deſertion qui ſervoit de fonde- | 

| ment à la Calomnie, & il me parut | 

| propre en meme tems à couper ra- | 

| cine à une telle noirceur;” Je'priat' 

ces memes Offieiers d'impoſer ſilen- - I 


647 


es en mon nom & au e; toutes 


les Canailles qui 
c bruit £ancantit- bientot, 5 moins: 


dans Bruxelles. 


Le Marquis de Prid preparoit ainſi 
davance: Partentat- e a+ Commis 
ſar. ma-perſoane 3 
faux. hruits. de ma prochalne Evaſion. 
Mais il a en beau faire, pexſonne 
n'a jamais cri qu'il fut capable 
me faire renter. ſeulement de ma 


__ _ @haiſe, & encore moins de me faire 
ſortir de ma maiſon; ou de lar Vil: 


le, ou du Rais. H geſt» fait ſifflet 


de tbut le monde, quand il a dit 
_ a te obligè de s aſſurer de ma 


erſonne ,, far 1a» eertitude où il & 
toit que je voulois m vader, ſans 


dire copendant le fondement de cet- 


te certitude , ce que tout le monde 
ignore encore aufſi. bien que moi. 
Lon m'a, raDονοE que oe fut ſous: 
ce faux ꝑrete xte, qu il: ordonna au 
Comte de ¶Mrangel, General d'In- 
fanterĩe & Gu werneur de Bruxelles 
qui a, 80, ans, de faire li - meme la 
runde toute la nuit du 3g. aofit: au 


premier ſeptembre 4 fit; 9 les 


Garcdes , Mohter tout le: piquet a 


# 3 tint les n de- la Ville 


fer. 


. 


en parleroient, & 


en repandant de 


t „„ 
Fa hr dix. heures du matin , | 
bloqua. ma maiſon. par plus de dix 1 
poltes differents & par quantits d'eſ- | 
pions qui tournoient de Cote: & da r. 
tre, u ayant de plus un Ajudant 
de Ville avec un cheval ſells & 
| bride , Lag etre prèt a courir aur 
Portes de la Ville, & avertir lorſ- 
que Jen voudrois ſortir; & fit enim 
mille autres petarades & extravagan- 
ces dignes d AREICHINO Fix ro 
PRINCUPE. #85 nll 
Priè revint d'Oftende le dernier joun bl 
| Caoilt. Le lendemain les: portas de | 
Bruxelles reſterent fermees juſqu'a dix 
' | Hheures du matin ou. environ, 1 preſ- 
| que toute la Garniſon étoit ſous! les 
armes: ce qui mit toute la Bourgeoiſie q 
Jen alarme, ne ſachant ce que cen 
- F vouloit. dire. En meme: tems Thotel- 
d' Eginoi où je demeurois ſe trouva 
I inveſti de Seldats & d' Officiers de 
a Place, qui ſe premenoient ſous les 
r regardant toujours vem la 
porte de la maiſon. Penwayai voir 
i 2 que eto, . un Officier vir | 
dans je moment m'ayertir en ſecret: 
aue lon avoir donné ordre de mar. 5 
= . Je men, de chea mci. 125 
. L'or- 
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. 1s ordre awoit ride auſſi donne au 
Portes de la Ville d'arrèter tous les 
Officiers qui ſortiroient, quand meme 
e ſeroit un General, & cela fut pu- 


blis dans la Ville. Subtilits Romaine, 8 | | 
= le Marquis de Pris inventa pour 3 
aire croire a la canaille qu ayant eu le 


malheur de lui deplaire je medirois de 
me ſauver en France. 1 

Te ſcandale dura juſt u'a deux he. i 
res apreès - midi autour de ma maiſon, 


avec un concours de peuple infini | 
Pendant ce tems - 1a on 'tenoit un 
grand Conſeil chez le Marquis de 
rie , - compoſe. du Marechal Veblen, 
, du General Mirangel Gouverneur de 
; Bruxelles , du Cone dA'Eliſſem Doyen I 
. du. Conſeil d'Etat qui venoit en qua- 0 
8 lité de Sur - Intendant de la Jace 
1 . militaire, du Comte de Baillet — ö 
Tudieent de Malines, & de Schenellenk & = 
+08 Neni, en qualite de Secretaires d'Etat 0 
1 & de Guerre du pals. . 
1 Entre midi & une heure le General 5 
1 2 Gouverneur de Bruxelles, en- 5 
1 tra dans ma chambre avec Neni Secre- 6 
1 taire d'Etat & de Guerre, & Brandon 6 
1 Colonel & Major de la Place. Ils me di- 
| rent en entrant, qu *. Venolent pour 2 7 
11 . 5 5 75 * 


TO 


demander fi * reconnoifſois un cer- 
tain papier qu ils me montrerent, au- 
auel ęetoit joint le Certificat de FApo- 
_. ticaire, qui portoit que mon Secretai- 

-re le lui avoit fait voir. je le lus & 


trouvay qu'il etort tel que celui que 
Javois fait pour me ſervir de memoi- 


. re, a ba reſerve de D paro- 
les qu'on y avoit gliffees 


qui atta- 
uoĩent directement le Marquis de Pric, 
f Femme & ſa Fille. 5 . 

L' Apoticaire qui navoit vd cet E- 


crit qu'en paſſant, entre les mains 
de mon Seeretaire, ne pouvoit pas 


ſe ſouvenir de l'entiere conformité 


de celui qu'on lui montra de la part 


du Marquis de Pris. Le Certificat, 


de cet Apoticaire eſt plus ancien 
que celui qu'il m'a donnè depuis, & 


qui eſt entre les mains du Conſeil de 
Guerre. Il y atteſte que T'Ecrit que 
je lui ai montre eſt tout tel que ce- 
celui que mon Secretaire lui avoit fait 
lire; paree qu' en le voyant de nouveau 


il Pa reconnu à quelques marques. Or 
dans celui-ci l'on n'attaque que ceux 


i ont calomnie la Reine d' Eſpagne, 


non le Marquis de Pris, fa Femme 
cu ſa Fille, . quoiqu'en ne deſignant 
, per- 


1 Tom. J. 
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perſonne len 'y,exerpie auf qui dne 


Ce ſalt" ft! 


Je. repondis a certe-eſpece eInerro- 
: gatoire bar ces i» 95 
„L Marquiſe de Prié & la File la 
„ Comteſſe a Apremont. ont dit dans: leur 
„ Maiſon en pleine Aſjemblee, & on pre- 
„ ſence du Marquis de Pris , Proguber- 


„ nator' des Pays-Bas Autrichiens » Epoux 


„ de ladite Marquiſe , & ont continue de 


> e faire courir les bruits ſutvans , tant dans 
„ 4 autres converſations | pai leur _ 


„ Sc. ſavoir, © 


„ Qu ils avoient des Lettres qui or- 


„ toient qu'un certain Marquis d'4i- 


„ Jau. „ Flamand', avoit été aſſaſſiné 


à Madrid, pour avoir été trou- 
2 i ve de nuit chez la Reine, & que 
* C 'Erolt; la cauſe que cette jeune 


„Princeſſe avoir été en diſgrace de 


72 „ Beurs Majeſtes fon Beau Pere 
5 Looks Phitppe & le Roi regnant Don 
x: Ce diſcours FR rapporte au Comte i 
91 (de Bonneval General d' Infanterie 
„ des Troupes de I' Empereur, qui a 
„ fait publicr dans toute la Ville de 
„Bruxelles, que les hommes qui faiſoient 
boo —_— 8 trojens des coquins 4 
1 ee 
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des malbeureu, & les femmes des pu. 
tains & des carognes, qui meritoient 
qu'on leur coupdt la rohe fur le cul, puiſ< 


qu'il ne convenoit à perſonne au monde 


dattaquer la reputation d'une ft grande 
Princeſſe, ſortie de Pauguſte Maiſon de 


France & de plus Reine dq Eſpagne. 


„ Que le dit Comte de Bonneval nex- 


ceptoit aucune Maiſon , ni perſonne de 
Bruxelles, quand meme ce ſeroit dans 
celle du Marquis de Prie , de 75 Femme, 
ou de ja Fille, quoi qu'il ſoit Proguber- 


nator de I Empereur dans les Pays-Bas 


Autrichiens, d moins qu ils ne lui don- 
nent des preuves inconteſtables de ce qu'ils 


monde. 


. Ceſt la propre Declaration que at | 
, faire, à Fexception des cinq premieres 
lignes, leſquelles einq lignes je n'a- 


vois couchees ſur le papier que pour 


„ meſervir de memoire de ce qui ma- 
, voit EtE rapportè, & non pour les pu- 
„ blier;z & ces cinq premieres lignes 
„ n'ont point été proferèes dans TAR 
ſemblèe dans la declaration que j ai 
„ faite verbalement, laquelle ſuivra 


ot nh 0 een . 
Et quand à ce qui a &e dit dans 


8 1 


„ ont ſi publiquement repandu contre. cette 
„ grande Princeſſe , en preſence de tant de 


13 1 


33 . N . . U 
blier des billets conformes à un que 


„ m'a montre Mr. Neni, ou autre ſur 


v cette meme matiere, je declare que 
u ceux qui font inventè ſont des co- 


3 


g. I eft vrai qu aprés avoir fait la. 
„ dite declaration verbalement, je Tai 


n Ted ce. par Crit, ainſi que je viens 
1-99 .de ane, 2 la ſuite des cinq Ppremic- 
3, res lignes » qui font mention d'une 


55 * des rapports qui m'avoient te 
„ faits, & que je ne publiai point. 


„„ Mais de peur que fon ne me fit par- 


* 


us ler plus que je navois dit, je mon- 
„ trai Torigina du preſent papier tel 


. 


* 


: 
„ dun 
„ en tems & lieu, & que la 'Declara- 


ar, & rrojs perſonnes: dignes 


„ tjon que j avois faite Verbalement - 


in toit telle, ni plus ni moins. 
„Et ayant requis les dites trois per- 
„ ſonnes d examiner le dit Ecrit, ſur le 
„ bruit qui ſe repandoit qu il couroit 


„ par la Ville ſous mon nom une eſpe- 


„ ce de Manifeſte, car c'eſt ainſi, qu on 


„ me le nomma, je leur fis voir, tous 


„ les trois ſeparement, le papier ou 
„ j'avois mis la Declaration que j avoĩs 
72 mil 1 e par Ecrit pour ma ſeu e memot- 
1 V 7 re, 
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„ la Ville, que j avois fait courir & pu- 


e As. 


e foi, pour qu'ils le reconnuſſent 


re 5 [Py LT) 12 r 2 
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meme Jour 17. d' aodt a que j'avois 


faite la dite Declaration, afin que les 
, bryits de la Ville ne puſſent pas me 


rendre reſponſable de ce que Fon y 
augmenteroit ou diminuerolt. * 


„De plus, en montrant la dite De- 


elaration par Ecrit aux dites trois per- 


ſonnes, Jexigeai d' eux le ferment 
8 n'en parleroient a qui que ce 


1 


ſoit; ce qu'tls ont execute tres. fide- 
| lement, 3 

„ ment un Certificat, par lequel ils at- 
teſtent que C'eſt le meme quiils a- 
, voient vi le 17 d'aolt; ce que j'ai 
_envoye a Vienne en original. 


ls ont ſigns enſuite ſeparé- 


_ 
— 


„Je certifie tout 2 deſſus, en 
preſence de S. Exc. Mr. le Comte 


te de Mrangel Gouverneur de cette 


Ville de Bruxelles, de Mr. Neni 


Secretaire d'Etat & de Guerre, de 


Mr. Brandon Colonel & Major de 
la dite Ville. Leſquels, ſavoir Mr. le 


General Wrangel & Mr. Neni, ſont 


venus en ma maiſon par ordre de 


„Mr. le Marquis de Pri“, pour me 


montrer un autre Eerit, afin de me 
declarer ſur ſon contenu, Lequel E- 
erit Jai deſavouè, comme n tant 
point conforme au mien. Fait à 

5 L 3 2» Brux- 
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„Bruxelles le 1. 


ſeptembre 1 724. K. 

» gui BONNEVAL © 

Declaration telle que je Fai faite verbale- 

ment le 17. about 1724. & que j'ai 
voulu que le Public ait ſput. 

| 45 Meſſieurs, il y 2 des gens dans cet- 

„ate Ville qui diſent qu'ils avoient des 


„Lettres qui portoient qu'un certain 
» Marquis d' Aiſau, Flamand, avoit 


„ EE. aſſaſſins a Madrid pour avoir 
„ EtE trouve de nuit chez la Reine, & 
»» que C'Etoit la cauſe que cette jeune 
„ FPrinceſſe avoit été en diſgrace de 
„ Leurs Majeſtes ſon Beau-Pere Don 
„ Philippe , & le Roi regnant Don Louis. 

„„ Ce diſcours m'a été rapporte, & 


; „ je veux bien que l'on publie dans 
„ toute la Ville de Bruxelles, fr les 


„ hommes qui faiſoient de pareils diſcours , 
„ Ctoient des coquins & des malheureux, 


„ les femmes des putains & des caro- 


„ gnes, qui meritoient qu'on leur coupdt la 
„ robe au cul, puiſqu il ne convient à per- 
„ Jonne au monde d attaquer la reputation 
„une auſſi grande Princeſſe, ſortie de 
„ Tauguſte Maiſon de France, & de plus 


„ Reine d Eſpagne; Que je nexcepte au. 
„„ cune maiſon ni perſonne de Bruxelles, quand 
T 55 Mme 


= 
* 


53 5 y „„ * 


35 mime ce en 4 en call du Marquis de 
„ Price, de ſa Femme ou de ſa Fille, quoi 
55 quid ſoit. rogubernator de I Empereur 
„ ant les Pays-Bas Autrichiens , & moins 
„ quiils ne me donnent des preuves in- 
„ conteſtables de ce qu il ont ſi publique- 
„ ment repandu contre cette grande Prin- 
„ celſe, en preſence de tant de monde. 
„Son Exc. Mr. le Comte de Vran- 
1 gel General d' Infanterie & Gou- 
„ Verneur de Bruxelles, & Mr. Neni 
„ Secretaire d'Etat & de Guerre, m'ont 
5 promis de me donner une Copie au- 
»„ thentique de tout le preſent Eerit. | 
„ Fait a Bruxelles le r. feptembre | 
„ 1724. Signe, BONNEVAL I“. 
proteſtai pluſieurs fois dans les 
diſcours que je fis au General Wrangel, 
aux Sieurs Neni & Brandon, que je ne 
les reconnoiſſois pas ſuſfiſamment au- | 
toriſes pour me faire preter un Interro- ö 
rogatoire er nod; que je ne recon- 
noiſſois point d autre ſuperieur que le 
Marechal Comte de Vehlen „ qui avoit 
le depot de F'autorité du Conſeil de 
Guerre dans le Pays-Bus: mais que je 
donnerois de pareilles Declarations en 
meme forme a quiconque me le de- 
RT tant bien aiſe de mani. 
„ e L 4 feſter 


4 18 EP" 15 tous ceux qui ſerolent | 4 


j 
_ exrigux de la connoitre afond, „„ 4 
Loe ſous- Gouverneur des ahy ac Bas „ 
me fit ordonner les Arrets par le Ge- | 34 4 
neral Wrangel Gouverneur de Brux- WU 7 
elles. Je diſputai fortement la compe- 9 < 
tence, comme on le verra par trois „ 
Lettres ſuivantes que j E crivis a Sper tal = TX 
+ Comte de Vehlen. 55 55 / 
. Premiere zo i 1 
11 © Monſieur, cet après- dine Mr. le =” 
„ General Mrangel, Mr. Neni & Mr. „ a 
„ Brandon, ayant deja paſſe quatreheu- » r 
„ res Chez moi, on elt venu appeller 


„Mr. de /rangel, lequel rentrant dans 
„ ma chambre m'a dit: Mon ſieur, je 
„ ſuis fache d'ttre oblige de vous dire de - 
„ part de Mr. le Marquis de Prie,'-q 
„ comme Gouverneur de la Place il = 
„charge de vous donner eee 
„ les arrets. _ 

„A quoi j'ai répondu par PEerit 
35 pi ſuit, mot pour mot; Son Exc. le 

„ Comte de Wrangel m'ayant donn“ les 
„ arrets par ordre de Mr. le Marquis de 
„ Pris, je lui ai repondu que Son Exc. Mr. 
„ le Marechal Vehlen  erant en Ville, je 
10 1 leg 2 accepter que de lui, faiſant 
75 Per” 7 
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| ,, partie du Corps qui eſt d ſes ordres, & 
„ que c' eſt par ce canal ſeulement que je 
| ,, les acceprerois, ceſt- 4-dire celui du dit 
Martchal; mais cependant que je Teſte- 


rois aujourd'hui au logis ſurement , pour 
donner le tems d Mr. le Marquis de 
Prie de proceder dans les regles de notre 


Serxrice, qui eſt de paſſer cet ordre par 
le Martchal. Fait a Bruxelles ce 1. 
ſeptembre 1724. 1 


„Sur quoi Mr. le General Mangel 
a renvoye chez Mr. de Prie, qui luĩ 


a fait rèpondre qu'il avoit ordre de 


me repeter les memes choſes. 
„ Sur quoi j'ai dit a Mr. le General 


Wrangel & a Mr. Neni, qui retour- 
noient chez Mr. de Prie, que je re- 
cevrols les arrets de Mr. le Marquis 


de Priememe, ou m&me de V. Exc., 


ne diſputant point ſon autorite, mais 


le canal dont il ſe ſervoit ; & sil a- 
voit quelque difficulte d'en parler a 
V. Exc., qu'il me les donnit par un 
ordre de lui en droiture & par ecrit, 
mais que vous étant en Ville, & E- 
tant ſous vos ordres, e toit à vous 
a me ſignifier mes arrets, ou à lui de 
me les donner en droiture par un or- 


dre écrit, lequel j'enverrois a v. 
Exc. pour lui en donner part. 


6% 


'n A 


„ A quoi il a ete repondu deux heu- » 
_ kes après, par ordre de Mr. de Pri:, „, 
v par un Ajudant, au Colonel & Ma- iſ » 

„ jor de la Ville Mr. Brandon, qu'il me . 

„ dit de la part de Mr. de Pris, que je 97 

»» devois recevoir les arrets que Mr. de I »» 

» HF rangel m'avoit donnez de ſapart, & i » 

„ de plus que je devois trouver bon que MW » 

„ lui Brandon reſtat aupres de moi. De WF 

„ quoi Jai [honneur de rendre compte 

„ à V. Exc., pour qu'elle ait la bonté 

„ de m' ordonner par écrit ce que j'ai à 

u faire. A quoi je me conformerai. 1 

„ Tai ld cette Lettre àa Mr, de Bran- »» 

„ don, lequel, ainſi que Jai eu Thon- IM »» 

„ neur de dire a V. jp a ordre de WF »» 

„ Teſter aupres de moi; & je la lui ai » 

„ lue en préſence de Mr. le Colonel WF » 

„& Comte Calemberg, de Mr. le Co- » 

„ lonel de la Merveille, & de Mr. Rov/- MF » 

„ Jeau. Mr. de Brandon a dit qu'ilny Il »» 

„ Avolt rien dans cette Lettre qui ne 

„ Toit conforme a la verite. E 

. „ Au ſurplus 5 je ſuplie V. Exc., de | 39 

„ vouloir bien s informer de Mr. dle 

„ Prie quelle raiſon il a de me don- 
„ ner les arrets & l'ordre à Mr. le 
„ Major & Colonel de Brandon de 
», Teſter aupres de ma perſonne, & de 
„ preſſer Mr. le Marquis de Pridla-det- 
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> propos, auſſi- bien que moi. E- 
„ toit figne, AL. BONNEVAL. 4 
„ Bruxelles le 1. ſeptembre 1724- 


TH To LE UP 


„„ dit que vous aviez dit a Mr. le Mar- 


[L171 J 


| 5 ſus, pour qu'il le declare, & de lui > 


faire cette. demande tant de la part 
de V. Exc. que de la mienne, afin 


E que vous puiſſiez en rendre compte au 


onſeil de Guerre, ſi vous le jugez 


Seconde Lettre. 


„ Monſieur le Comte de Wrangel | 
eſt revenu le ſoir chez mol, & m'a 


ww 


* 


„ quis de Prie, que je ne depens pas 
„ de V. Exc. & que je ne vous ſuis pas 


27 


| ,, afſigne, d' où j ai jugè qu'il faut que V. 
„ EXC. ait oublie les doubles ordres que 
„nous avons regũs du Conſeil de Guer- 
| ,, Te, touchant ma permiſſion d' aller à 
„„ Paris, dates du 16. decembre 1723. 


„ Au reſte, comme V. Exc. m'a fait 


„ Thonneur de me dire, pour répon- 


„ fe à la Lettre que je lui ai ecrite-ce 


„ ſoir, les paroles ſuivantes: Il eſt vrai 
„„ qu ayant I honneur de commander toutes 
„ nos Troupet en ces Pais, de ſemblalles 
„ ordxes devroient paſſer par mon canal; 
| -» tout le reſte de la Lettre ne regar- 
| gy dant pas mon affaire 9 Je m'en TIEN» 
VVV 1 drai 
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1 . 
drai & ce peu de lignes, CE map. 
prennent mon devoir. Jai Phon- 
neur d' tre avec beaucou d' attache- 


ment &c. Signs, AL. BONNE. 


VAL. 4 e le x. n 


£7944 1 
.. T, Troif eme Lure. 


Wy Monſieur, J oubliai hier decrire 1 


V. Exc. que ? apres-midi ayant remis 


le Billet touchant les arrets ſignè de 
ma-main, a Mr. Brandon, ou je ne 


traitois point Mr. le Marquis de Prie 
Excellence, Mr. de Nem le remar- 


qua & me le dit: a quoi jerepondis, 
qu'ayant donne ſix mois de fo de 


TExcellencea Mr. le Marquis de Pris, 


ſans qu'il me Vait jamais rendue, 
quoi que Mr. le Prince Eugene & 
tous les Miniſtres de Vienne me 1c 
donnent, j je ne le lui donnerois de ma 


vie a moins que de ſon c6te il ne 
me le rendit comme il le doit. Mais 
que cependant je faiſois ſi peu de cas 
de ce vain titre, que s'il me le don- 


noit une fois, je pourrois le lui don- 


ner einq mois encore. 


„ Javois remarque que dans TEeric 


N Mr. de Nen avoit ordre de lee 
ee 
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1 
lire de la part de Mr. le Marquis de 
Pris, il n'y avoit pas un petit mot 
d' Excellence pour moi, quoi que ce 
Papier me nommat pluſieurs fois. 


„„ Au reſte V. Exe. doit auſſi favoir 


que je n'ai pas pris les demandes de 
S. Exc. Mr. le General range! & 
de Mr. Neni, comme juridiques pour 


moi, puiſque c'eſt par vous ſeul, ou 


de votre part, qu on peut me faire 
interroger: mais ayant deja donne 
de. pareilles declarations fignees, a 


„ Cautres qui me les avoient deman- 
_ dees, je n'ai fait aucune difficulte de 


les leur remettre pour les donner a 


Mr. le Marquis de Prie, en ayant 
donnè ce matin trois ou quatre de 
pareilles, ſignees de ma main, à trois 
ou quatre perſonnes ql me les ſont 


venu demander. | 
„ je prie V. Exc. de Aire 4. Mr. le 


Marquis de Pris, que s il ne me don- 


, ne de Excellence, je ne lui en donne- 
, rai de ma vie. Et comme V. Exc. 
eſt mon chef, elle pourra, ſi elle le 
juge a propos, lui montrer ma Let-· 
tre. Signs. AL. BONNEVAL. 
„PS. V. Exc. me fera plaiſit de mon- 
trer cette Lettre 4 Mr. le Marquis 
de Prie, alin qu il leve les obſtacles. 
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5 qui font que je ne lui donne pas de 


Mon ennemi tenoit cependant de 
frequents Conſeils. II y en eut un le 
deux de ſeptembre qui dura depuis le 
matin juſqu'a deux heures apres-midy. 


Je ſus que ce meme jour il avoit Ecrit 


au Baron de Pentenrieder a Cambray , 


& au Sieur Fonſecaa Paris, deux dou- 
bles de la meme Lettre. Qu'il prioit 
le premier de la montrer aux Miniſtres 
de France & d'Eſpagne, & le ſecond 


de la faire voir a Mr. de Morville Se- 
eretaire d'Etat pour les Affaires Etran- 
eres. Le lendemain autre grand Con- 
il, ou il ſe rẽpandit en invectives & 
en declarations' contre moy, comme 
il avait fait dans les precedents. 
Les avis du Conſeil d Etat dans tous 


les trois Conſeils, après que toutes cho- 
ſes furent debattues , ont été unanime- 
ment que l'on ne pouvoir rien juger ni 


decider, 1. fans entendre les Parties; 2 
que le Conſeil d Etat n'avoit aucun pou- 
voir de Empereur pour etendre fon au- 
torite fur ce qui concernoit la juſtice de 
ſes Troupes, cela regardant uniquement 
fon Conſeil de Guerre & celui qui les 
commande en Chef dans les a hoo 


7 


le Marquis de Pris àᷣ été ſeul de 


ſon avis, & n'a pris aucun conſeil 


pour faire les violences qu ' a exer- 


ches envers moi, fans faire aucun exa- 


men, & ſans paſſer par les formali- 
tes ordonhees & exècutées fi reli - 
gieuſement & ſans aucune alteration, 


depuis un tems immemorial, dans tou 


tes les Troupes & les Etats de S. 
M. I. & C. ſous Fautorité de fon 


Supreme Conſeil de Guerre, dont 


Fhonneur & les prerogatives ſont plus 
attaquees dans tout ce qui s'eſt paſ- 


ſe en cette affaire, que 1 ma e 


meme. 


heures apres-midy', Pris m' envoya or- 
dre de me rendre a la Citadelle d An- 
vers. C'étoit un libelle diffamatoire 
plutot qu'un ordre. Ce Marquis ew nou- 
welle Entre 8 exprimoit ainſi. 


Ordre du Marquis de Pris« au Ghitirat 
Comte de Bonneval , pour ſe rendre 
$ a la Gade 4 vvers.” : 


*@ Me nous avons fair ſommer 


le Na kg Comte de M "age Gou- 
0 Ver 


Cet * ce qui fait py que 


Le trois de ptembre flir les trois 


le General Comte de Bonneval, par 


| - 3p. Fermeur de cette Ville, & par le 


nn Seeretaire d Etat & de Guerre Neni, 
„ de 8 expliquer poſitivement & clai- 
„ rement ſur les points contenus dans 
„ Lordre dont nous les avons char- i + 
1 "i & qu'il n'a rien dit dans a MF 
eponſe & Declaration qu'il a don- 


8 


0 oe "55 nee qui puiſſe le juitifier | touchant 
les, mauvais proceder qu il a eus & l 
en e ee d te 
v nus dans {a maiſon devant pluſicurs MW - 
\ de la Nobleſſe & de la Bourgeoiſie, 
] 
„e 17% du mois palle , contre ie reh 

79 qui eſt au d la v epreſentation de 8. M. ; 5 
© 
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5 l. & C. notre tres Auguſte Mal- 
v tre, dont nous avons Thonneur de. 
1 tre revetu., & qu'il a oceaſionne par , 
„ bu les faus & indignes bruits qui ot 
bl »»Couru a Ja connoiſſance & au grand + 
„ ſcandale de toute cette Ville de „ 
1 V Bruxelles, par les vilains & alomira- „ 
10 + les Billets qui ont etc \repandus ſous WF 5 
I j ſon nom, & rendus publics enſuite WF „ 
4 „ dans la meme Ville par ſon Secre- MF „ 
s faire: ce qui a donné lieu à la for- , 
„ te preſomption & a la prevention WF 3, 


,ou eſt le Public que ledit Comte | ” 


75 


„en ait ete le veritable auteur, comme WF 3, 


„ aulli de Vinjuſte imputation qu il a O's , », 


faire „ 


” „Wil leurs le tongt 
temen audit Seeretaire , & Ja retraite 
1 precipitee ' en '' France arts © ite re- 
V pandu les premiers Billets , elon ce que 
» le dit Comie Favbue, bien loin de le Juſti- 
„ fit i rharge' enrore davanitage , n 
5 à par deſſu 12 refuſe ouvërtement 


ED Carr 7 ] 

. kalte i des per 
„ à notre cräctere, & devoient tire 
* bien des endroiix reſpectits par lui 
bf Jubri de toutes in ſulles, & que 


qui a dbnns ſecrot- 


„& confirini un Billet qu'il nous 


Si 2 crit de of wg Tous de certains 


0 retextes ' malt fondes ,; ckaecepter 


es arrets que nous tai avons fait 
»” ” gene provifionellemerit le premier 
5 5 ce mois par 


le Comte de Vran- 
comme Gduverneur de cette 


Vie en conformité de ce qui a 


* 0 0 e de. or tems; N Se Nen 


„ conduite: am 


55 aucun dla aw Chateau Aver 8 
Sz K. y "Re 911 4 pals 41 
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es qu gehen 


b | & hy — 
„ Au nom de 8. M. I. & C., pour 
; "toutes les ſuſdites raiſons & autres 


* 
— — po DICE ISI en * 


„ de, Prag ons de 9 —. 5 
” pt” pg "il; eteit dans ia nece 


„ alleguees dans ledit ordre & 


» aucun delt au 


| Nd 2 I. 4 & | 
diſpofuzen ajeſbe 'y & nous cha 
a are e de Co 


teur du p 
2 ani uh ph ore 


"loi en remettre u une Copie s il; la de- 


2 mande. nit d. Bruxelles; le. g. ep 
8 . 6 Fi Ei ge ke Ry r- 
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2 Monſieur 1 
5 7 Ns Fs 


5 955 a f Nes 
taine =O 


„ obligation, de aſſures. de ma pet ſon 


„ Por tendre compte Ae 


„ conduite , il ma ordonn 


35 de % M., pour. toutes 14 1 eien, 


25 A lui reſex vees, e Aer 


EN 
de | 


4 | 


4 . # # 2 s 2 


de Mr, le * | 
| 3 4 ee do 2 „ 
” „, lequel oft: charge de 4, 


fav) - 


7 pour 15 reſter juſqu à nouvel . 


„ & poſition de Sa dite M jeſts , 


45 & charge FAjudant general * 


jrteur du preſent ordre, de me 


1 Fintimer perſonnellement & de men 
257 temettre une Copie ſi je la deman 


n#, le Marquis de 
Fai 4 Baal , 3. . 


1724. 2 

15 "Ta repond 6. Mr: de Tiga, en 
reſence e Mr le Colonel & Major 

"i "Brandon du ayant dit à 8. E. 

„Mr.! Come de Wrangel & à Mr. 


15 
* 


> de Nen#, en preſence du die ME: le 


„ Colonel Brandon, awant- hier le pre- 
„ mier de ce nds, que je ne diſpu- 


| tois point Tautorits de Mr. le Mar- 
| „ quis de Pris pour les arrets qu'il 


„ Mavoit” donne par la voie de 8. 
» Exe. Mr. le Comte de Wrangel, 
„ mais qu'il falloic qu ils paſſaſſent par 


15 855 Exe. le Maréchal Comte de 


I "Veblen , qui Efoit. le veritable canal. 
” ET comme je' ſuis Conſeiller de 


. „Guetre, 5 * e mon Serment eſt 


„* CTobſerver & faire obſerver les Re- 
„gles militaires, je al p. parler au- 
„ trement, ni accorder ce que Fon me 

„ demande & NN: 2 mon Ser- 


« ment. ; IT 1 


„ L. A bY 
N M 5 „ Fa 
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78 Mer. je Marquis de Pric , pobt me 
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eee Co e, ehicore 
bender de ce mois, ny er ä 


Pour ges dits Arrets, s il plarſoir 
e recevont dans ma maiſdn, 


1 e donner un ordre de ft + 2 
| 77 Gig gu de lui, & duq uel je 

5, roi gp A S. B. Mt le 
„„ Comt be oF Veblen pout*©recevoir'"les 


» ©; Phece 
„ comme . 2 de nie tfansfeter a 


ee 


dit Marechal; .qu'enfuite 
pterois lesarrets. ”Aufourd'hui , 


» Anvers ſous la conduite de Mr. 10 
55 Capitaine Dieſſeler', ſuivant Tordre 
„ reg aujourd'hui 3. du mois de ſep- 
, tembre 1724. , j ai demandè, en con- 
„ fortnite de ee due 7 Oe dit le pre- 
1 en 957 moi S'2 Mr 


& ME de Ne- 


re mes mais de 


reiner e 


„ dres qu'il en a de Mr. le us 
: 8 


3, de Aue, fe Hai A aui dema 


„ terns de le commminzquet 4 8. Pre. 
oy Mri le Maréchal de Fehn, comme 
55 ow mon obligation & Seritient en 

qualits de Conſeiller de Guerre, & 


9 
* 


m a repondu gu Un avoit pas For. 
128 1 dre 


D w 1, ͤ . aan. 


General 


Te 0 ede Mr. le Marquis de Pri“, 
„ que Mr: de Tig m'a i ne Pouyoir | 
Pas me 'remettre, ſuivant oy, or- 


rr 


= ve laiſſer IC I rig al; mais' — 
| 5, une Copie conforme A Original, 
„ 405; aue 5 & Original il 
v eſt dit les paroles ſuivantes: EE 
» que. d ailleurt k conge qu'il a 'donnd ſe- 
„ crettement au dit Secretaire, & ſa re- 
„ kraite precipitee en France apres avoir 
„ repandu lei premiere Billits, felon ce 
gue le dit 8 Jadoue, bien loin de le 
3 Jh, 5 le charge encore davantage. 
| „ Comme n pourroit- Mterpreter a 
Lk „ mon prejudice les dites paroles, com- 
n me auſſi beaucoup d autres qui pour- 
5 roient tre Les dans le dit ordre, 
s Je. declare de n avoir accepte le dit 
„„ ordre que 3 pour ce qui 
„ regarde le dit arret a Anvers, J «eh 
> 3 al envoys en Copie 4'S. Exe. 
e Marechal de. Yeblen Par Mr. * | 
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1 Colonel de la Merveille , avec une 


„„ Letere pour recevoir ſes ordres. 
„ Mr. le Colonel de la Merveille' 6 
,, tant de retour de chez le Mare- 
» Chal, m'a rapporté en preſence de 
„ M. le Colonel. Comte de Calm 
135 berg , de Mr. le C Gloneb de Brandon, 
5 de Mr. le Major Baron de Meins 
„ Heim, de Mr. de Groteck Capitaine 

| OE} le Regiment de * 
| M$ de 


— 


5 r 
| 4 de Mr: le Comte de ip nebile 


„Gpitaine dans Je Regiment de Veh. 


„ , de Mr. le Bron de Ricdeſe! 


„ Capitaine de Grenadiers du Regi- 


py ment de Hirs; & de Mr. de I. 


* N udant de Cour, -qu'll conſeilloſt a 

„ le Comte de 8 58 de ſe n 
15 Sur quot Mr. le Comte de Bumme 
„ val. a dit à la Conga: 0 Melſteus, 


=” „ vous nende ce quo tit Mr. ie Colonel 
„, de la Merveille. e egarde les Con- 
” " feils de Mr le Mascha comme un or- 
„, dre dallar 4 Anvers 6) ye” Patte en 
„ce moment pour Tere cute. 


„ Cet eſt Eorit remis & Mr. T Ajudu fi 
„* gny, en preſence des fus-nomm#s , \ 


* uil le -remetre 4 Mt. le Marquis 40 


ris. Etoit ene, NL. BONNE. 


5 VAL A Bruxelles - le 8 poo 


3» bre 1724 «, 
e partis efiſuite pour Joiraifins que 


Ton va voir dans la Relation que Je en- 


voyai a TEmpereur- - 


Sur les trois heures a ez midig le 


Major de la Place, un Ajudant - de 11 
Cour nonime- Tigny", & © Dreſſeler 
Capitaine de Dragons "dans le Regi- 


ment de Veblen, entrerent chez le 
Comte de Bomeval. On TLavoit averti 


_ £6 un 


* 


— 


WS - * 


t 


Lunt 8 


— ay FO 


— 3 AY, — 2 


wala, 25 


4 tant. 


un moment * N qe fa mai. 
ſon +Etoit inve cinquante Dra- 


gons, ſuivis q me efouls innombrable de 


I demanda au a; Major de la Vile 
quel nouvel ordre il avoit. L. Aj 
Tigny repondit, que c etoit lui qui 6- 
tolt — 4 de la part de Mr. Je Mar- 
quis de Pris, de lui porter celui dont 
il lui remit d'abord la Copi. 
Le General Bonneval demanda. I Ori. 
gina] pour envoyer au Marechal de Yeh- 
len, & attendre ſes: ordres. L Ajudant 
lui repondit, il n'avoit ordre de lui 
remettre que la Copie. Il. inſiſta ce- 
pendant quelque tems pour avoir! Ori- 
inal ,-& Ajudant continua tollijours 
©. le lui refuſer; de ſorte qu il dit a 
cet Ajudant de ſigner la Copie en pre- 
ſence de la Compag * „& ajofita 
qu'il aimoit autant a ſignature que 
2 du ; Marquis, de PFris : ce qu'il 
t. 
|. bs Comte de 1 parti alors 
pour ſe rendre à Anvers „ ou il arriva - 
ſe 4. de ſeptembre à une heure apres 
minuit. Dreſſeler Capitaine du Regi- 
ment de Vehlen, Etant venu dans ſa 
chambre a neuf heures du matin pour 


FR: conge le General lui deman- 
M 4 da 


N T. 
4s Capie fignee: de lui, de Topdre 
qu'il avoit du Marquis de Prie addreſſe 
au General Wrangel, & du Recepiſſe 
que lui avoit donné le Marechal Mar- 
quis de Rubbi, II le fit ſur le champ, 
le ſigna & le fit ſigner par ! Enſeigne 
de FEſcorte des 50. Dragons, qui re- 
N tournerent à Bruxelles. 


A dix heures du matin le Marécha! ” 


Marg uis de Rubbi yint rendre viſite au 
. Gene de Bonneval, qui lui fit lire la 
Copie de Tordre que le Marquis de 
Pris lui avoit fait donner par fon A. 
judant pour fe rendre aux arrets a la 
Citadelle d Anvers. Et apres que le 


Marechal Marquis de Rubbi en eut fait 


: ; lecture le General Bonnoval | lui 
| 2 * 7 


„ du Marquis de Pris. S'il toit con- 
„ ga, comme Ceſt la regle, dans des 
„ termes. purs & ſimples pour me 


„ Tendre ici, je n'aurois rien a dire. 


„Mais comme cet ordre, par lequel 
Ss il m'a oblige de me rendre à la Ci- 
„ tadelle d Anvers, eſt non pas un 
„„ ordre, mais un Manifeſte e 


„ ainſi que vous voyez, par lequel il 


„m' accuſe de pluſieurs choſes qui ſont 


„contre mon SE & ma xeputa- 
N | 99 tion, 


E a / / %% ¾⅛0e⅜ĩö,,Ü.Ü].ßàÜ ...!. 7˙‚. TEE 


32 Monſieur, vous avez 10 e 


3: 
22 
39 


23 


29 


729 


29 


55 


el 


| 1 =" proteſte devant vous que je ſuis 


L 1 | 
„ fon, 8 e de plus il declare dans 
„ ce meme Ecrit, que je dois reſter 
„ dans cette Citadelle juſqu'a nouvel 
1 „ ordre & diſpoſition de 8. M. I. & C., 


, Votre priſonnier, juſqu'a ce que Sa. 
| „ dite Majeſte en ait ordonné autre- 
525 „ ment, & que je ne reconmns plus le 
„Marquis de Pris pour mon Superieur, 
„, Mais pour mon adverſe Partis. Ce que 
„ Je fais avec d autant plus de juſtice 
„ que j'ai vi par le Recepifſe. que 
„ vous avez fait au Capitaine de Dra- 
„ gons, que le Marquis de Prices eſt 
„ dépouillé de toute Vautorire qu il 
„ pretendoit avoir ſur moi, en me re- 
„ mettant à vos ordres, juſqu'à ce que 
„, dotre auguſte Maitre en ordonnat 
„ autrement. 
„ A quoi Mr. le Maréchal Marquis 
„ de Nubbi a repondu : Mr. c'eſt la 
” „e que j'ai reg du Marquis de 
„& vous ſerez le maitre dans 
Fs ds Giadelle tout comme moi, juſ- 
- ” gu 2 lordre de IEmpereur, Je ſuis 
„ ſeulement fache que nous ne puif- 
„ ſions pas nous met enſemble 
„ dans la Ville. | 
Le Comte de Bonneval ſe diſpoſa 
enluite A ſortir avec lui ſans prendre 
e M 5 de- 


\ | 5 rl 186 34 


cepée. Mais le Marschal Marquis de 
Nubbi lui dit: Monſieur; Pourquoi ne 
prenez = vous pas votre pes? Ainſi Fayant 
3 ils allerent enſemble voir la mai- 


du Gouvernement, que le Mars. 


chal a bien voulu lui accorder pour 


fon logement. 


Lon pourroit peub-etre croire que la 
eonduite- du Marquis de, Prie a Tegard 
du General Se stant ſi irrgulie· 
re, il auroit du ne ſe pas tant preſſer 
de partir pour Anvers. C etoit bien 
dabord ſon deſſein , parce qu il vou- 


loit toſjours avoir un 'ordre plus precis 
du Maréchal de Vehlen. Mais il ſe 
determina tout d'un Coup, ſur ce qu e- 

tant à la porte de ſon jardin, 7 ve 
Bourgeois de la Ville d aſſez bonne 
facon Taborderent fort Echauffes, leſ- 
quels lui dirent, qu ils venoient de la 
art de tous les fideles Sujets de 8. M. 

& C. pour Vaſſurer qu il n'avoit qua 
reſter chez lui ſans rien craindre , & 
que ſi on lui faiſoit la moindre violen- 


ce Q ils auroient bientot chaſſes donsles 


ragons. 


Le Comte de Banneval, qui vit en 
Saad tems que l'on commengon à fal- 


re des attroupemens , prit ſon ſerieun, 


1 * a' ces ourgeois qu = 
| | euſ⸗ 


0 157 J 
b- tuſſent a demeurer en repos & A Sans 
tirer. Mais ſa furpriſe fut bien plus 
grande, lors qu en rentrant dans ſa 
ambre” il vit une jeune fille qui 
ui s approcha de lui avec beaucoup! 
Tempreſſement, lui gliſſa un Billet dans 
1 wt & diſparut auſſi- tot.  Ayant 
fait la lecture de ee Billet, qui eſt vi- 
ſiblement d'un caractère inconnu & 
contrefait, & qu il a envoye à 8. M. 
avec les autres Pieces, il cria a ſes 
gens d atteler au plus Vitesse 1 56 
Un Officier Fentendant parler de la 
ſorte, hai dit: Monſieur, e ef ce que Vous. 
partez? Oui, Mr., & au plutot, repon- 
dit le Comte de Bonnetal, crainte qu il 
n arrive pire, & lui montra le Billet 
4 il venoit de rece voir. 
Cependant pour couvrir en ack 
fagon Vhonneur du Supreme Conſeil 
de Guerre, qui *toit ſi fort leze en ſa 
perſonne, il pria le Colonel de la Mer- 
veille aller tout en courant chez le 
Maréchal Vehlen, & de lui rapporter 
ſa reponſe telle qu elle pat etre, par- 
ce que CEtoit ſeulement pour la forme. 
Un moment apres is. Comte de 
Bonneval monta en "ill & fit aller a 
toute jambe, pour ſortir au plas-vite de 
ja Ville. Car il avoit t peur qu un plus 


ba 


„ Pais, de fes voleries & 1 


| long ———_— ne Sd occaſion à 


quelque mouvement ou fedition. 


_ tait trop perſuade que ces ſortes de eho- 4 


ſes. ſont. tou 8 contre le ſeryice du 
Maitre. D'ailleurs il avoit lieu d'ap- 
prehender 46s tout innocent qu'il fut 
— telle diſpoſition des Habitans, le 
Marquis de Prie., qui en étoit la yeri- 
table cauſe, n auroit pas manque de 
Sen ſervir contre lui avec. avantage , 
parce qu il lui auroit toujours impute 
le tumulte qui ſeroit arrivè, ſi toutefois 


I avoit pu échaper aux Bourgeois qui 


i _ fort anime & fort : OUTS Faure 
; {1 


Le Billet dont ja y falt mention etoit 


congu en ces termes. 


” Son Exc. Mr. le 8 eie | 


* n'a rien a eraindre dans fa; maiſon 
„ des violences du Marquis de Priz. 
. ſera ſecouru par les fideles Servi- 
WR „ teurs de S. M. au moindre bruit qu on 


„ entendra dans ſa maiſon; & Lo at- | 


„ taquera en meme tems la maiſon du 
„ Tiran, & Fon prendra ſes meſures 
„pour qu'il ne puiſſe &ehaper, tout 
10 ruxelles étant las de ſes. violences 
„ contre les plus grands Seigneurs * 
rapines, 


» de toutes les ſouffrances ou nous ff 
„ miſ⸗ 


: — * 8 ” 
LT) 44 a ia i _ _ 


— tne AY: Watad Yo, © 


2 — 


„ miſfons, fans aucune eſperance de 
| ,, ſoulagement de la part de la Cour; 
| ,, de forte qu'il ne nous reſte aucun au- 
5 tre fecours que nous memes. Signé, 
„ les fdeles Sujets de 8. M. 1. 

l eſt fiir. que fi j avois voulu reſiſter, 


aeuſſe die le plus fort. Prie ecoit hai 


au ſouverain degré. Pavois a Bruxel- 


les une partie de mon Regiment, & ceux 


qu ctolent A Mons n'aurolent pas mangque 
de venir me joindre. Les Habitats de 
la campagne, les Bourgeois des autres 
Villes enflent fuivi les monvemens' de 
la PN II y avoit peu de troupes, 
les Places etoient mal munies. Peut- 
etre aurions- nous été aides, du moins 
ſous main, par Te per. des Puiffan- 
ces vailines. Lidee ne.m'en vint pas, 
je craignis que le Billet dont je viens de 
parler ne füt un artifice de mon enne- 
mi. Ce parti cependant valoit bien mieux 

que celui que j ay [age depuis. On ne 
m'a ſu aucun grè de avoir point fait 
le mal que bs pouvols, peut-etre ma- 
t- on puni d'avoir eu le pouvoir de e 

faire. Je manquai de reſdlution, j'en 
conviens, & ne puis pas ne point a- 


1 


1 


cans cette Affaire un aſſes triſte per- 
. 


| vouer que malgre ma Hauteur Pay fait 


\ 


LL... 8 
Le [Margin de Rubbi Gamer 


Kees, > J eus toute la berts qu'un 
priſonnier peut raiſonnablement Wahl 
Wt Des que Je e fus 1250 je ne pen- 
fai qua ma defenſe. Javois, été bien 
8 on m'avoit 8 de Cambrai 
Textrait de la Lettre que Pris y avoit 
Ecrite pour etre communiquee aux Ple- 
nipotent tiaires de France & d 1 
Iavoit Taudace d'y dire, 
25 „ Que. 8 3 92055 1 eſt un 
nipoſteur Jans Foi & ſans Religion, qui 
„ Feſt cn ry de be qu'il a Et COou- 
"1 rir dans Bruxelles, quoique: lui Mar- 
„ quis de Pris ait des preives conyain- 

„ quantes qu il part de lui; 
„ Que il ta pas laiſſe ſubſiſter ſon 
ya , Arret, Ceſt la retractation du Ge- 
4. ” neral Bonneva! ui en eſt cauſe, & 
8 d ailleurs qu'il eſt bien alſe d attendre 
„„ les ordres de 'Empereur, . pour le 
„ mener auſſi vite que le Marquis de 
e : 2 
+>, Que le General' Bunneval et fon 
„„ ennemi capital, qui a recherche 
„cette occaſion pour faire de la 95 
„ au Marquis de Pris & a fa Famil E, 


3 _e” cout ce "uu a public ſur la 
„mort 


J . p 
1 od 6 
2 * 


| ,, mort, du Marquis d. Aiſau, G toy- 
| ,» chant la Reine d Eſpagne, eſt une 
„ infamie des plus grandes, qui ne part 


— 


— 


& ** 


ic de fon dmagnatlo n 
NM Que iE ouſe de Tak Marquis de 
„ Pre „0 ſa 2 Ale avolent parle dans 
„de pareils termes des Teteg, couron- 
2 ees 5 & d'une P rinceſſe auſſi reipec- 
„ table que la Reine d Eſpagne, il les 
„ auroit fait enfermer, & tous ceux 
„ qui auroient Ofs tenir de pareils Dif- 
„ cours, quand Meine ce ſeroit le pre- 
55 mier des 'ays:Das, 5 of an) 
* Qu le Jeneral. Bonneval, par une 
„„ ingratitude ſans exemple, avoir vou- 
„hu lui jouer piece, oubliant les fer- 
, vices importans que lui Marquis de 
„ Priè lui avoit rendus en Italie, a Vien- 
„ne & à Bruxelles, & qu'il n toit 
, devenu ſon ennemi que parce qu'il 
„ lui avoit refuſe certains honneurs & 
| ,,, autres demandes qu'il ne pouvoit 
„ nt accorder ſans prejudicier a ſon. 
Lo ODE O08 ENS © i i. 
„ Que le Comte de Calemberg que le 
General Bonneval citoit pour temoin de 
= la ſuppoſition, ètoit pretde lui en don- 
| >» ner le dementi : qu lil le faiſoit parler 
v auſſi-bien que d'autres 
„ QuY avoit des preuves tres * 
5 5 3 
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